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US ÉVÉNEMENTS 
M. Baldwin : l'Angleterre l'ac-

cueille avec faveur. — En 
France, le nouveau Premier 
a une « très bonne presse ». — 
Le conflit gréco-turc et les 
efforts alliés pour la paix. — 
L'agitation gréviste de la 
Ruhr: sa signification et sa 
gravité. 
Le nouveau Premier Britannique 

est accueilli avec faveur. 
Cette faveur n'est pas moindre en 

France qu'eu Grande-Bretagne. 
Outre-Manche cette faveur s'ex-

plique par ce fait que le roi n'avait 
pour ainsi dire pas le choix. 

La désignation de M. Baldwin s'im-
posait d'abord parce que lord Cur-
zon, seul compétiteur possible, ne 
pouvait devenir premier ministre. 

Mais cette désignation s'explique 
pour une raison pins profonde, facile 
ii indiquer. 

C'est la Morning Post qui nous la 
donne. Elle écrit : « Personne ne 
comprend mieux que lui le plus 
grand problème d'à-présent : Com-
ment remettre au travail notre indus-
trie et nos chômeurs ? ». 

Et ceci est très vrai. 
Industriel de profession, collabo-

rateur de la Trésorerie dans des an-
nées difficiles, ministre du commer-
ce, chancelier de l'Echiquier, M. 
Stanley Baldwin connaît en effet tou-
tes les faces de ce problème capital 
qu'est la crise de La production bri-
tannique. Il en mesure les répercus-
sions dans le monde des affaires et 
dans le inonde du travail. Il sait 
combien le chômage diminue le ren-
dement des impôts et combien le 
poids des impôts retarde la fin du 
chômage. 

Enfin, on reconnaît à M. Baldwin 
la qualité de savoir prendre des dé-
cisions. 

Tout cela explique la confiance 
avec laquelle son avènement est sa-
lué. 

*** 
Maintenant, quelle est sa position 

vis-à-vis de la France ? 
Cette question nous importe plus 

encore. 
Or, n'est-il pas remarquable qu'un 

de ses tout premiers gestes, — on de-
vrait dire un de ses tout premiers 
actes — fut pour saluer la France et 
affirmer son « espoir dans la conti-
nuation des relations cordiales » des 
deux pays ? 

Ce geste sera compris en France 
comme il sied, comme la volonté de 
travailler au resserrement réel de 
1 union franco-britannique. 

Aussi bien, la personnalité de M. 
Baldwiri recueille-t-elle tous les suf-
frages^ de la presse française. 

Le Temps accueille sa venue au 
pouvoir en ces termes : « S'il nous 
a^it été permis de manifester une 
preterence, nous aurions exprimé le 
vœu que M. Stanley Baldwin fût le 
successeur de M. Bonar Law. Nous 
nous rejouissons de voir que les évé-

lencieux ̂  exaucé notre souhait si' 
Notre confrère Gauvain, des Dé-

\v n °r01t l)0Uvoil' dire que M. Bald-
nn , ïessent "ne véritable amitié poui ia France ». 

con^?' chacui* s'accorde à lui re-
rïÏÏ ?.°Ur Premiers traits de ca-
àtoSi lhonnêteté' la loyauté, la 

N'est-ce pas beaucoup ? 
l'avnn* \els hommes — et nous CriS

pn

dlt d,e M- Bonar Law - des 
'"sis pli ,de vues Peuvent surgir; 
fiance »?8 -n entrament jamais la mé-
sentiment * P f°rte raison> le dis_ 

Pouvoï^rf i°rUi' saluons la , ]»on
s
 lp M- stanley Baldwin et for-

te«te corrl'ni11 qU?' §râce a lui> rEn" 
Plus • redevienne une réalité! 

îran™ fît Jamais, l'étroite solidarité 
Pour tî- 1 unique do5t s'affirmer sent à ' mpher des menaces qui pè-
(l«ià T»niUi

Veau sur la vieiI1e Europe j?_ pantelante. 
yUon en juge ! 

Allons ^* 
hostilii-x ~nous, v°ir reprendre les 

La ZSnr 16 front oriental? 
bl

e
 qn"eiieS ' Pour invraisembla-

moins fn , ,&ppariais'se> n'en est pas 
«le s'ik ?.e : Grecs et Turcs, com-
pas assezeStlniaient que le sang n'a 
fois. de ni,0011 ,e,' ont des velléités, une 

Jusm£_. \d en venir en mains, 
ma 

qu'à Constantinople et Angora, ont 
pu prévenir l'irréparable. 

Leurs efforts, si louables, abouti-
ront-ils ? 

Leurs conseils de modération se-
ront-ils suivis ? 

Leur médiation recevra-t-elle un 
accueil favorable ? 

Le différend est simple et il paraît 
qu'une solution pourrait intervenir 
aisément. 

Les Turcs demandent à ' être in-
demnisés dés ravages commis par les 
troupes grecques au cours de leur 
dernière "invasion de T Asie-Mineure. 

Rien de plus légitime, en un sens, 
que la réclamation des Turcs. 

Non seulement, les hostilités eu-
rent lieu sur le territoire ottoman, 
mais les Grecs furent les assaillants, 
mais les Grecs furent les vaincus. 

Un vieux proverbe déclare : « Qui 
casse les verres, les paie ». 

Rien de plus juste ,!... 
Pourtant, les Grecs font valoir que 

là maxime ne joue plus pour les 
Turcs, qui, vaincus par les Alliés 
qu'ils avaient attaqués, furent néan-
moins tenus quittes de toutes indem-
nités. 

Athènes allègue encore que sa res-
ponsabilité est fort atténuée: jamais 
ta Grèce ne se serait jetée sur l'Asie-
Mineure si le gouvernement de Lloyd 
fSéorge ne l'y avait poussée. 

De fait, le député A. Fribourg n'hé-
site pas à écrive dans les Annales 

Et c'est très heureux. 
Nous ne sommes pas dans la Ruhr j 

pour brimer les classes laborieuses ] 
et à plus fca'tes raisons, pour exer-
cer à leur égard des violences quel-
conques. 

Nous sommes dans la Ruhr pour 
obliger les classes possédantes aile- j 
mandes à payer les réparations. 

Nous en avons aux gros magnats j 
de l'industrie qui portent la respon- j 
sabilité, non seulement de l'inexé-
eufton du Traité, mais même de la ! 
guerre de 1914. 

Puisse la classe ouvrière de la ! 
Ruhr se rendre compte de nos vrais j 
mobiles et de nos vrais sentiments à 
son égard : il serait franchement re-
grettable qu'en s'atbaquant à la 
France, elle nous oblige à nous dé- ; 
fendre, donc à des actes que nous ne 
souhaitons pas ! ; 

M. D. I 

INFORMATIONS ' ! 

uans la Kuhr 
Contre les sa bot eues 

L'Allemand Schlagetter, condam-
né à mort par le conseil de guerre de 
Mayenee pour sabotage de voie fer-
ré», a été exécuté. 

î Le mouvement gréviste 
La grève s'est étendue dans le dis-

« Il est clair qu'en Orient, I'Hellade t trict de Bochum. Le mouvement en-
ne fut que le soldat de l'Angleterre. ! globe maintenant les mines Prési-
EllI travailla pour elle-même, c'est \ dent 1 et 2 et la mine Heinrich.v On 
exact ; mais aussi, mais surtout pour j craint l'entrée en grève du personnel. 
l'Empire britannique. Elle fut le ça- | de j la Rochumer-Verein. 
valier que saint Georges poussa vers | - — 
Constantinople, vers Smyrne, vers ] 13-»«.«A^~ÎI«^„ 
les Dardanelles... ». y Rapresailies polonaise» 

I|e grief est fondé, certes ! ( Le gouvernement allemand ayant 
Mais la Grèce a eu le tort d'être \ expulsé 73 ressortissants polonais, 

battue. Alors on risque d'oublier son i !e voïvode de Pomerélie a reçu l'or-
concours ! I dre d'expulser 156 ressortissants ai-

Et puis, Lloyd George n'est plus I îentands. 
au pouvoir ! 

■lUSOli'i • mania. 
marchei -1 s A1Iiés' Par leurs dé-

energiques, tant à Athènes 

Est-ce une raison pour abandon-
ner les Grecs à l'intransigeance des 
Turcs ? 

Que ces derniers sachent se souve-
nir de la mansuétude des Alliés à jj 
leur égard ! 

Les Alliés ne sauraient faire mon-
tre de trop de vigilance pour préve- • 
nir toute aggravation du conflit gré-
co-turc. 

L'histoire est là pour établir qu'un 
incendie \ oriental ne se localise pas, 
mais dévaste tous les Balkans et par-
fois s'étend même à l'Europe entière. 

A preuve, la guerre de 1914 ! 
A 

Des troubles d'une certaine gra-
vité se sont produits ces jours der-
niers, en Rhénanie, dans la région 
de Dortmuiid. 

Le point de départ, c'est un mou-
vement gréviste déclanché pour obte-
nir un relèvement des salaires, jugés 
insuffisants. 

Les promoteurs du mouvement 
furent les socialistes majoritaires. 

Mais les organisations communis-
tes ne manquèrent pas de profiter de 
l'occasion pour intensifier l'agitation 
et tenter de faire servir celle-ci à leur 
cause. 

De fait, ils n'ont pas manqué d'ex-
ploiter la situation et désormais ils 
assument l'entière direction du mou-
vement. 

C'est ce qui explique d'ailleurs que 
le différend soit entré dans une pha-
se de violences et de désordres, par-
fois des plus gravss. 

Les dirigeants du parti ne cachent 
pas leur espoir de voir proclamer 
prochainement dans la Ruhr une Ré-
publique ouvrière. A cet effet, ils 
essaient de faire proclamer la grève 
générale dans l'ensemble du bassin. 

Y parviendront-ils ? 
Ceci ne paraît guère probable. 
Quoi qu'il en soit, constatons que 

les troubles actuels de la Rhénanie 
découlent directement de la politique 
du Reich. 

Les dirigeants de Berlin, pour en-
traver notre occupation de la Ruhr, 
ont cru bon de prêcher le chômage et 
de provoquer la désorganisation de 
toute l'économie de la région. 

Sans doute, leurs efforts n'obtin-
rent qu'un succès très relatif. 

N'empêche que la désorganisa-
tion même partielle de la vie écono-
mique de la Ruhr n'a pas été sans 
engendrer un malaise général, dont 
les premières victimes furent la clas 
se ouvrière. 

Jusqu'ici, autant qu'on puisse s'en 
rendre compte, l'agitation en ques-
tion n'est nullement dirigée contre 
la France, 

La terreur en "Eussie 
Le sang coule à flots de nouveau 

en Russie. Le tribunal révolution-
naire de Novoteherkask a condamné 
à mort 470 cosaques insurgés contre 
les Soviets, 300 ont déjà été exécutés. 
53 paysans ayant organisé la résis-
tance au paiement des impôts ont été 
fusillés en Volhynie. 

Use demande de la Grèce 
Le gouvernement hellénique a fait 

une démarche à Belgrade pour con-
naître quelle serait l'attitude du ca-
binet serbe dans l'éventualité d'une 
reprise des hostilités en Thrace. Le 
gouvernement de Belgrade communi-
quera incessamment son point de 
vue. 

A l'Académie Française 
L'Académie Française a procédé 

jeudi, à des élections en remplace-
ment de MM. Ernest Lavisse et Al-
fred Capus. M. de Porto-Riche est 
élu par 16 voix contre 13 à M. Louis 
Bertrand. 

Après cinq tours de scrutin, au-
cun des candidats au fauteuil de M. 
Capus, n'ayant obtenu la majorité, 
l'élection à ce fauteuil a été ajournée. 

Plus de gréviste g de la faim 
Les quatre libertaires politiques 

Loréal, Content, Delécourt et Len-
tente, qui, par solidarité avec le dé-
puté allemand Hoellein et le com-
muniste Péri, faisaient la grève de 
la faim depuis dix jours, ont con-
senti à s'alimenter. Hoellein et Péri, 
depuis leur admission à l'hôpital Co-
chin, ne « jeûnent » plus également. 

Une nouvelle intern&iioiiaU 
Le Congrès socialiste tenu à Ham-

bourg, a entendu un rapport de M. 
Adler,, de Vienne, sur les statuts de 
la nouvelle Internationale qui por-
tera le nom d' « Internationale so-
cialiste des travailleurs ». 

 <>H<> 
La Haute-Cour 

Le Sénat s'est réuni jeudi en 
Haute-Cour de justice pour statuer 
sur les faits d'attentat à la sécurité 
extérieure et intérieure de l'Etat, 
relevés à là charge de MM. Cachin, 
Montmousseau, Marranne, Gourdeaux, 
Piétri, Treint. Paquereaux, Larti-
gue, Cazals, Jacob, Massot, Sémiard, 
Keim, Hueber, Béron, Delfosse, Pro-
vost, Guillot, Marie et tous autres 
que l'information ferait connaître et 
sur les faits connexes de provocation 

à des crimes contre la sûreté exté-
rieure et intérieure de l'Etat relevés j 
à la charge de Kollein. De provoca- i 

lion adressée à des militaires pour j 
les détourner de leurs devoirs, dans f 
un but de propagande anarchiste, re- j 
levés à la charge de Péri, Lapone, i 
Sellier et des membres de la Fédéra- ' 
tion Nationale des Jeunesses commu-
nistes. De provocation adressée à 
des militaires pour les détourner de 
leurs devoirs militaires, dans un 
but de propagande anarchiste, rele-
vés à la charge de Bunet. De diffa-
mation envers l'armée relevée à la 
charge de Vandeputte et sur tous au-
tres faits connexes que l'information 
ferait: connaître, .. 

Après l'appel des sénateurs, M. 
Lescouvé, procureur général et Rey-
naixlt, avocat général, pénètrent dans 
Ja salle et M. Lescouvé prononce son 
réquisitoire établissant les- charges 
cou'ire les accusés et relevant les pei-
nes prévues contre eux. 

Il termine ainsi son réquisitoire : 
« Nous requérons qu'il plaise à la 

ISaute-Gour de justice ordonner qu'il 
sera procédé à l'instruction contre 
les inculpés ci-dessus désignés et 
éventuellement contre tous autres, les 
mandats déjà décernés par le juge 

. d'instruction tenant état et sous ré-
serves de tous autres mandats qu'il 
y aurait lieu de décerner suivant les 
nécessités de la poursuite. 

« Nous requérons, en outre qu'il 
plaise à la Haute-Cour de justice de 
nous donner acte du dépôt que nous 
faisons à son greffe de toutes les 
pièces du procès à instruire. » 

; Après cette lecture, la Cour se re-
tire et l'audience est suspendue. La 
Cour se réunit en Chambre du Con-
seaV .,.; ....

 (
 MJ il g-fe oïïiiï'triW 

Èn chambre du conseil, M. Du-
plantier et M. de Monzie ont soutenu 
la thèse d'incompétence. M. Jenou-
vrier et M. Boivin-Champeaux ont, 
sm contraire, soutenu la thèse de la 

; compétence. 
j On vote d'abord : 1° La Cour peut-
j elle se déclarer compétente ou non ? 

Oui, à l'unanimité ; 2° doit-on ren-
voyer la compétence à la commis-
sion d'instruction ? Non ; 3° la cour 
est-elle compétente ou non ? Non par 
14$ voix contre 104. 

La séance publique est reprise à 
21 fieures. Le Président donne lec-
ture de l'arrêt ou la Cour se déclare 
incompétente. 

Voici le texte de l'arrêt de la Hau-
te Cour : 

La Cour, vu le décret de M. le pré-
sident de la République en date du 
7 mai 1923 ; ouï M. le procureur gé-
néral en son réquisitoire ; vu les re-
quêtes présentées par Cachin et au-
tres ; considérant qu'en l'état actuel 
de la procédure qui lui a été soumi-
se elle est suffisamment informée 
pour statuer sur sa compétence ; 
considérant que l'affaire exposée 
n'est pas de la nature de celles qui 
sont réservées à son examen, décide 
qu'il n'y a pas lieu à suivre devant 
elle. Ordonne, en conséquence, que 
la procédure instruite contre Cachin 
et autres sera renvoyée à qui de 
droit pour être statué ainsi qu'il ap-
partiendra. 

DEMISSION DU CABINET 
Après avoir pris connaissance du 

vote du Sénat se déclarant incompé-
tent, le Président du Conseil et ses 
collaborateurs se sont rendus à 
l'Elysée, à 8 h. 1/2, pour remettre 
leur démission su Président, de la 
République. 

M. Poincaré et ses collaborateurs 
interprétaient le vote dii Sénat com-
me une marque de défiance envers 
le cabinet. 

*** 
La démission est refusée 

Le Président de la République a 
refusé d'accepter la démission du 
cabinet. 

Si M. Millerand a refusé la démis-
sion du cabinet que lui offrait le pré-
sident du Conseil, c'est parce qu'il a 
considéré à juste titre, estime-t-on 
dans les milieux politiques, que la 
politique générale du gouvernement 
n'était nullement en question. Le Sé-
nat, siégeant en qualité de Haute-
Cour, s'est placé pour prendre sa dé-
cision exclusivement au point de 
vue judiciaire ; son vote ne peut ni 
ne doit avoir aucun effet politique. 
Il s'agit seulement de préciser la pré-
férence de la haute assemblée, en fa-
veur, dans le procès des communis-
tes, d'une procédure devant la cour 
d'assises. 

Chambre des Députés 
Séance du 24 mai 1923 

Dans la séance du matin, la Cham 
bre reprend la discussion de la pro 
position de loi en ce qui concerne le \ 
renouvellement des baux à loyer i 
d'immeubles à usage commercial ou | 
industriel. L'article 1" porte que J 
lorsqu'un bail arrive à expiration, le 
propriétaire doit donner la préfé-
rence au locataire si celui-ci a de-
mandé le renouvellement, dans le 
délai maximum de 3 ans et minimum 
de 2 ans. Les articles 1 et 2 sont 
adoptés. La suite de la discussion 
est renvoyée au lendemain matin. 

À 
Dans la séance de l'après-midi, la 

Chambre discute le projet de loi por-
tant ouverture et annulation de cré-
dits sur l'exercice 1923 et destiaés à 
subvenir aux frais d'occupation de 
la Ruhr. 

M. Vincent Auriol dit qu'on n'a pas 
voulu examiner la demande du mo-
ratorium que l'Allemagne avait 
adressée à la Conférence par l'entre-
mise de M. Bergmann. M. Poincaré 
réplique que M, Auriol prend les 
obligations du gouvernement alle-
mand au sérieux. M. Auriol continue 
en disant que la politique française 
favorise les ambitions nationalistes 
allemandes et l'éclosion de haines 
dangereuses. 

M. Poincaré monte à la tribune. Il 
déclare que la France ne pouvait 
souscrire à un moratorium de 3 an-
nées, car elle savait que les forma-
tions armées, les fabrications d'ar-
mes se multipliaient en Allemagne 
y! que dans 3 ans, les Alliés se se-
raient heurtés à une mauvaise volon-
té encore plus grande de la part de 
l'Allemagne 

M. P&incaré dit que l'entente est 
absolue entre la France et les Alliés 
et qu'il est faux de prétendre qu'il y 
avait rupture avec l'Angleterre. Il 
expose la situation de la France de ' 
puis l'occupation de la Ruhr. Elle est 
très favorable, dit-il. Il rend un hom-
mage aux cheminots français. Grâce 
à eux, on peut attendre l'heure iné-
vitable où l'Allemagne devra céder 
Dans tous les cas, M. Poincaré an-
nonce que de nouvelles mesures de 
coercition seront prises contre l'Alle-
magne. La France n'abandonnera 
rien de sa créance sur l'Allemagne, 
à laquelle elle a avancé 100 milliards 
La France veut être et sera payée. 

L'Allemagne, conclut M. Poincaré, 
ne peut pas prolonger sa résistance 
sans aller à une véritable catastro 
phe. La France ne souhaite pas cette 
catastrophe, mais si l'Allemagne s'y 
précipite, la France attendra là où 
elle est, son prochain relèvement 
En 1870 et 1873 les Allemands ont 
occupé des régions de la France 
pour être payés. Nous occupons la 
Ruhr, pour être payés. 

Séance du 25 mai 1923 
Dans la séance du matin, la Cham-

bre continue la discussion relative 
aux baux à loyer d'immeuble à usage 
commercial et industriel. Les arti 
cles 3 et 4 sont votés et la suite de 
la discussion est renvoyée au mardi 

A 
Dans la séance de l'après-midi, lia 

Chambre reprend la suite de "la dis-
cusion des crédits relatifs à l'occu-
pation de la Ruhr. 

M. Herriot dit que l'Allemagne n'a 
rien fait pour se libérer, elle a mê-
me encouragé la fraude fiscale II 
n'entrevoit la solution de la question 
des réparations que par un accord 
international. Il faut que la situation 
actuelle, dit-il, cesse le plus tôt pos 
sible. M. Herriot parle des moyens 
d'arriver à un accord avec l'Allema 
gne. Il croit à la bonne foi d'une 
portion de l'Allemagne, notamment 
du gouvernement saxon. Il termine 
en demandant ctu'on recherche un 
terrain d'entente" avec l'Angleterre. 

M. Chassaigne-Goyon combat la 
thèse de M, Herriot.' 

m nrvitï 

Légion d'honneur 
M. Derode, chef de bataillon au 7 

d'infanterie est promu officier de la 
Légion d'honneur. 

M. Corbin, capitaine au 7" est pro-
mu chevalier de la Légion d'honneur 

Nos félicitations. 

LINGE SALE !... 
Dans la séance du 22 mai 1923, 1% 

Chambre a discuté l'interpellation 
d'un député, M. Arago sur les mesu-
res que le ministre des finances 
compte prendre pour empêcher les 
indiscrétions de ses fonctionnaires. 

M. Arago ayant hérité de plu-
sieurs millions a été accusé d'avoir 
dissimulé ces millions au fisc. Cer-
tains journaux ont signalé le fait, et 
le scandale a été grand, si ^rand 
qu'il a provoqué un débat à la Cham-
bre. 

Il faut lire dans l'Officiel, le comp-
te rendu, bien que corrigé de cette 
séance. Il est tout à fait instructif 
pour les contribuables qui, bonnes 
poires, font des déclarations exactes 
de leurs revenus, poussent le scru-
pule jusqu'à étaler leurs livres de 
comptes ! 

Oui, oui, commerçants, contribua-
bles lisez le compte rendu de la 
séance du 22 mai de la Chambre et 
vous serez édifi's. 

Bref, M. Arago, contribuable, a 
proclamé la pureté de son attituda 
devant le fisc, car, paraît-il, il n'y a 
eu qu'un malentendu entre le fisc et 
lui. Tout le monde en est persuadé. 

Mais M. Arago, contribuable est 
allé plus loin : usant de son droit de 
député il a demandé au ministre des 
finances d'empêcher les indiscrétions 
des fonctionnaires chargés de l'ap-
plication de l'impôt sur les revenus. 

Sans nul doute, les fonctionnaires 
qui sont charges de recevoir les dé-
clarations des revenus sont quel-! 
quefois « estomaqués » par les dé-
clarations plutôt ...faibles que font 
certains contribuables archi-mitlion-
naires ou qui gagnent des sommes 
considérables chaque année ! 

Et certes, ces fonctionnaires sont 
eux aussi frappés par l'impôt sur le 
revenu : ils se rendent compte qu'ils 
paient au fisc une somme proportion* 
nellement plus importante que tels ou 
tels voisins qui gagnent 10 fois plus 
qu'eux. 

Les fonctionnaires ne peuvent pas 
échapper à « l'inquisition fiscale », 
alors que certains autres peuvent y 
échapper ! Il serait intéressant d'éta-
blir quelque comparaison dans ce 
sens ! 

On comprend la colère de ces mil-
lionnaires qui font appel au courage 
civique, en l'espèce fiscal, et qui sont 
pincés à faire de fausses déclarations 
de leurs revenus ! 

Mais ce qu'on comprend moins, 
c'est que sous le prétexte du secret 
professionnel, le ministre des finan-
ces ait pu refuser de dire en quoi 
consistait ces indiscrétions. 

La vérité c'est qu'on a voulu mettre 
fin à une campagne de presse et pro-
tester contre l'impôt sur le revenu 
et la meilleure preuve, on la 
trouve dans cette prophétie appor-
tée « avec émotion » à la tribune de 
la Chambre par un député adversaire 
de l'impôt sur le revenu : « Lorsque 
je me suis lancé, pour la première 
fois dans la politique, j'avais lutté 
contre l'impôt sur le revenu, disant 
à tous ceux qui m'écoutaient : Fai-
tes attention ! cet impôt pourra de-
venir plus tard une arme terrible au 
service des partis et un redoutable 
moyen de chantage contre des advei> 
saires politiques ! » 

Eh ! parbleu, ce député avait pré-
vu que des contribuables frauderaient 
le fisc, et que celui-ci s'en apercevant, 
ferait rendre gorge aux fraudeurs ! 

Ce député a dû être très applaudi ! 
Il le méritait, parce que dans la 
Chambre actuelle, il n'y a pas beau-
coup de partisans de l'impôt sur le 
revenu : ils sont trop nombreux dans 
tous les partis sans exception, les dé-
putés millionnaires qui se plaignent 
de trop payer au fisc ! 

C'est pourquoi ils ne voteront pas 
la publication, l'affichage des impôts 
payés par les contribuables ! C'est ca 
qui ne pourra jamais/convenir aux 
dissimulateurs, pas plus du reste que 
les indiscrétions à leur égard ! 

Mais, la Chambre a donné beau-
coup d'importance à l'incident pro-
voqué par - M. Anago ! Pourquoi M. 
Arago n'a-t-il pas poursuivi ses 
« diffamateurs » devant la Cour 
d'assises ? C'eut été plus logique, car 
il semblait que la Chambre n'était 
pas faite pour laver du linge sale ! 

Parions même que le fonctionnaire 
« indiscret » ne sera pas frappé ! 

LOUIS BONNET. 
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Communisme et âélense natiouaie 
A part les feuilles révolutionnaires 

et quelques journaux d'extrême-gau-
che qui n'ont que prévenance pour 
les communistes, la presse commente 
avec sévérité le vote du Sénat, se dé-
clarant incompétent pour connaître 
des menées communistes. 

Les Débats écrivent : 
« M. Poincaré et M. Millerand ont fait 

leur devoir. Mais le Sénat n'a pas l'ait le 
sien. Il avait à juger d'une question de 
droit et il s'est donné toutes les apparen-
ces de se livrer à une manifestation pu-
rement politique. 

« Quelle est la figure de la Haute As-
semblée aujourd'hui devant le pays ? Ré-
putée pour sa sagesse et sa prudence, 
elle a l'air d'avoir cédé à ses passions et 
à des calculs qui n'ont rien de magni-
fique. Appelée à se prononcer sur des 
menées communistes, elle paraît s'être 
appliquée surtout à se débarrasser au 
plus vite de cette mission qui mettait des 
radicaux dans la nécessité de juger des 
révolutionnaires. Elle avait une hâte dé-
magogique de se laver ostensiblement les 
mains. Aujourd'hui le Sénat, jadis hon-
ni des radicaux et des socialistes, reçoit 
les félicitations enthousiastes de l'ex-
trême gauche ; il est célébré comme 
étant l'instrument miraculeux de la re-
vanche des communistes. 

Même appréciation de la part du 
Temps qui. tient la décision du Sé-
nat pour une faute, « une faute qui. 
sans toucher le gouvernement, at-
teint le Sénat qui l'a commise. » 

Et le Temps ajoute ces commen-
taires; ' M; ' ! àlkj 

Sont-ce de pures raisons de droit qui 
ont déterminé la Haute-Cour ? Sont-ce 
aussi des considérations politiques qui 
ont traversé le Sénat ? Sont-ce des 
préoccupations électorales qui ont as-
sailli le tiers de l'Assemblée, ce tiers re-
nouvelable dans sept mois ? Sont-ce el-
les, ces préoccupations électorales, qui 
ont fait soudain émerger au vote, à la 
Cour de justice, au lieu d'une majorité 
juridique ialente, une majorité politico-
électorale réalisée ? Le pays n'en sait 
rien. Et, dans une démocratie, dont tous 
les citoyens, du plus humble au plus 
élevé, participent à la chose publique, 
dont tout le peuple, mêlé, frémissant, à 
la vie publique, a un immense besoin de 
savoir, une immense nécessité de voir 
sa marche éclairée pas à pas par la lu-
mière de la vérité, c'est, autour d'un 
problème qui touche aux libres profo'n 
des de l'existence nationale, le silence 
et la nuit. Le pays ignore. Il recherche, 
il soupçonne, il devine : il s'égare. Rien 
de pire, dans cette mlème démocratie,, 
que l'incertitude et le soupçon : l'une 
inquiète les esprits, l'autre abaisse les 
caractères. 

Voici, enfin, le jugement que porte 
la Journée Industrielle : 

La manifestation de parti par laquelle 
la majorité du Sénat, en marquant qu'el-
le se désintéressait des nécessités de 
l'action nationale, a sournoisement es 
sayé de jeter par terre le gouvernement 
qui porte devant l'Allemagne le drapeau 
de la France, — cette manifestation sera 
sévèrement jugée par tous ceux qui n'ad-
mettent point que l'intérêt supérieur du 
pays soit sacrifié à de bas intérêts de 
parti et à de discutables préparations 
électorales. 

?fi>njfrityâ ésb «îafigïig tfjp uo 
Nous croyons superflu d'ajouter le 

moindre commentaire. 
Le vote du Sénat a produit une 

pénible impression sur l'opinion : 
celle-ci ne comprend pas qu'on évite 
certaines responsabilités. 

Quoi qu'il en soit, félicitons-nous 
que M. Poinciaré assume toujours la 
mission de parler au nom de la 
France ! 

M. D. 
->»<:-

Vote de nos Députés 
Sur l'ordre du jour pur et simple 

réclamé par le Gouvernement à la 
suite de la proposition de M. Morucci, 
tendant à la libération des prison-
niers communistes qui faisaient la 
grève de la faim, nos députés ont 
voté : Pour. 

La Chambre a adopté par 390 voix 
contre 142. 

Médailles militaires 
La médaille militaire est attribuée 

aux gendarmes de la 17" Légion dont 
les noms suivent : 

Pialy, Mandavid, Arabeyre, Saby, 
Bordes, Sarda, Vidal, Besombes, Car-
retier, Bertrand, Conord, Bouton-
nier, Duran, Pagès, Vaissié, - Fiade-
ville, Fignac, Alazard, Cabourdin, 
chefs de brigade ; Soûle, Salviat, Ca-
huzac, Moures, Bose, Larroque, San-
tein,. Festal, Arséguel, Maupas, Blan-
quefort, Galmet, Rumeaux, Lamar-
que, Gaston, Marty, Brunon, F'aure, 
Carbonneau, Save, Garrigues, Dijeaux, 
Maupome, Lamolle, Fadel, Pacben, 
Estève, Casse, gendarmes. 

Nos félicitations. 

Le général Cfcmraud à Cahors 
Nous croyons savoir que le Géné-

ral Gouraud, inspecteur d'armée, 
sera à Cahors le 11 juin. îl inspec-
tera le 12, le 7" d'infanterie. 

Mutation 
M. Langa, capitaine au 7e d'infan-

terie, est affecté au 8° bataillon de 
chasseurs mitrailleurs. 

Compatriote 
M. d'Ardenne de Tizac, de Laca-

pelle-Marival, conservateur du mu 
sée Cernuschi à Paris, avantageuse 
ment connu dans le monde littéraire 
sous le. pseudonyme de Jean Viollis, 
vient d'obtenir un prix Flaubert, de 
15.000 francs, pour les qualités 
« d'observation » qui distinguant 
son œuvre abondante. Parmi ses ro 
mans les mieux venus, citons « Pe-
tit Cceur », « Monsieur le Principal » 
et son dernier né « Flûte d'un sou ». 

(( Journée Pasteur » 
A Pasteur ! 

Illustre et grand savant, dont le puissant génie 
A l'univers donna une source de vie, 
Vois, aujourd'hui, monter vers ton superbe autel, 
Du Monde frémissant, imprégné de ta Gloire 
Ainsi qu'au Panthéon, ce Temple de Mémoire, 

L'encens d'un hommage immortel ! 

Tes travaux, ton labeur, tes belles découvertes, 
Les microbes domptés, c'est la porte entr'ouverle, 
C'est le1 voile levé sur les nombreux fléaux 
Qui de l'humanité ont jalonné la route ! 
C'est enlin, grâce à toi, la fatale déroute 

De tous nos innombrables maux I 

Des radieux sommets, tu atteignis la cime, 
Lorsque tu découvris, ô grand homme sublime, 
Frôle, par l'aile d'or de l'Etre Tout Puissant, 
Le vaccin de ce mal ignoble, inexorable. 
Terrible, Hideux, Abject : La Rage abominable, 

Rouge empoisonneuse du sang I 

La Rage, qui fait naître encore l'épouvante ; 
La Rage, maladie atroce, dégradante, 
Qui, toujours, inspira aux humains la terreur ; 
Que, pendant des mille ans, on crut inguérissable, 
Laissa dans ton creuset, alchimiste admirable, 

Son venin mortel, son horreur I 

Alors, vinrent vers toi, comme vers un Messie, 
D'Europe, d'Amérique et du fond de l'Asie, 
Ceux que l'horrible chose avait contaminés. 
Ils venaient, prévoyant leurs futures souffrances, 
La stupeur dans les yeux, dans leur cœur l'espérance, 

Tous les maudits, les condamnés I 

Et quand plus tard, guéris, ils reprenaient la route 
De leurs lointains pays, n'ayant plus l'affreux doute, 
Et le cœur tout gonllé de bonheur infini, 
Encore tout meurtris de leurs inquiétudes, 
ils disaient leur bonheur, clamaient leur gratitude, 

■ga « Pasteur, Bon Pasteur, sois béni ! » 

Ta divine splendeur éblouit l'ignorance ! 
O semeur de bon grain au champ de la science, 
Vénéré bienfaiteur, apôtre de bonté, 
L'Univers.aujourd'hui, fêtant ton Centenaire, 
Te sacre, toi qui fus grand homme sur la terre, 

Grand Roi, dans l'Immortalité I 
ARMAND LAGASPIE. 

SAMEDI 26 MAI à 20 heures 30 
Salle du Palais des Fêtes mise gra-

cieusement à la disposition des orga-
nisateurs par MM. Feydel et Païta, 
propriétaires. 

Grande Soirée de Gala au bé-
néfice exclusif des Laboratoires 
Scientifiques, sous la présidence 
d'honneur de M. le Préfet du Lot, de 
MM. les Sénateurs et Députés du Lot, 
de M. le Maire de Cahors avec le gra-
cieux concours de Mlles les élèves-
maîtresses de l'Ecole Normale de 
Cahors présentées par Mmes Maury 
et Bardyère, professeurs. 

Mlle G. Molinié, Soprano ; 
Mme Faletti, Harpiste, élève de 

Mme Tassu-Spencer (Harpe) et de 
Mlle Prestat (Piano) ; 

Mlle Germaine Palame, Mezzo-So-
prano, lauréat du Conservatoire de-
Toulouse ; 

M. René Barreau, Chanteur mon-
dain, dans son répertoire ; 

M. Paul Pelissié, Diction, dans son 
répertoire ; 

M. Barrière, Chanteur comique, 
dans son répertoire ; 

M. Robert Barreau, Chanteur mon-
dain, dans son répertoire ; 

Jean d'Hortes ; 
M. Belmon, 1er Ténor léger, prix du 

Conservatoire de Bordeaux ; 
M. Jean Nouyrit, Violoncelliste-

Concertiste, prix à l'unanimité du 
Conservatoire de Toulouse ; 

Mlle Quantin, Soprano, élève de 
l'Ecole Normale d'Institutrices ; 

Mme Divona, dans sa présentation 
de danses Espagnoles ; 

Mlle Frances, dans le rôle de Gian-
nina du Luthier de Crémone ; 

M. Fabié, dans son répertoire de 
poésies patoises ; 

De l'Orchestre Symphonique sous 
la direction de M. G. Barreau ; 

Au piano d'accompagnement, M. 
Louis Crassous, chef de musique de 
lro classe au 7e R. I. ; 

De MM. les élèves-maître de l'Ecole 
Normale de Cahors. 

La ronde des jouets 
Ballet fantaisie pour enfants, de 

Claude Debussy. Présenté par Mmes 
Bosch, professeurs de musique, avec 
le gracieux concours de leurs élèves. 

Samson & Dalila 
Danses rythmiques avec chant, sur 

les motifs de Samson et Dalila. Pré-
sentées par les élèves-maîtresses de 
l'Ecole Normale. 
Aux bienfaiteurs de l'humanité 

Musique de Louis Crassous 
Choeur chanté par les élèves-maî-

tresses de l'Ecole Normale de Jeunes 
filles. 

La Soirée se terminera par 
LE LUTHIER DE CREMONE 

Pièce en 1 acte, en vers 
de François Coppée 

Jouée par Mlle Frances-Cousinie, 
MM. Jean d'Hortes, Paul Pélissié et 
M. René Barreau. 

Le programme détaillé sur les par-
ties du Concert et la distribution des 
rôles sera vendu à l'intérieur au pro-
fit de l'œuvre. La salle de spectacle 
sera rafraîchie au moyen de ventila-
teurs. 

Prix des places : Fauteuils, 6 fr. ; 
premières, 5 fr. ; parquets et balcon, 
4 fr. ; galeries, 3 fr. ; secondes, 2 fr. 
(tous droits compris). La location est 
ouverte, dès à présent, au Palais des 
Fêtes. 

Toutes entrées de faveur sont ri-
goureusement suspendues. 

NOTA. — Cette manifestation n'au-
ra pas seulement pour but de glori-
fier l'un des plus illustres représen-
tants de la science française, mais 
aussi desusciter dans l'opinion publi-
que un grand mouvement en faveur 
des laboratoires scientifiques et de 
l'amélioration des divers moyens 
matériels mis à la disposition de nos 
savants pour l'exécution de leurs 
recherches. 

Tous les Cadurciens auront à cœur 
de contribuer à la réussite de cette 
soirée en se rendant en foule, Samedi 
soir, au Palais des Fêtes, pour 
applaudir les nombreux artistes lo-
caux qui ont spontanément offert leur 
gracieux concours à cette œuvre 
éminemment patriotique. 

A 
Programme du concert donné par 

les élèves des écoles publiques de 
garçons, l'Avenir Cadurcien et la 
musique de l'Ecole primaire supé-
rieure, sous la direction de MM. La-

coste et Rivière, sur les allées Féne-
lon, de 16 h. à 17 h. 30, le 27 mai 1923. 

1. « Allegro militaire », Meunier : Musi-
que del'E. P. S.; 

2. « Aux Bienfaiteurs de l'Humanité » : 
Elèves des Ecoles et Musique de l'E. P. S. ; 

3. « La Souris blanche » (valse), Clap-
son : Avenir Cadurcien; 

4. « Le Forgeron » : Elèves des Ecoles 
et Musique de l'E. P. S.; 

5. «La Fille de Mme AngoU (fantaisie), 
Lecocq : Avenir Cadurcien; 

6. « Le Chant des Ouvriers » : Elèves 
des Ecoles et Musique de l'E. P. S. ; 

7. « Tu verras Montmartre » (marche), 
Borel-Clerc : Avenir Cadurcien. 

L'heure d'été 
Voici le texte de la loi établissant 

l'heure d'été, que publie aujourd'hui 
le « Journal Officiel » : 

« Article premier. — L'heure légale fi-
xée par la loi du 9 mars 1911, sera chaque 
année, et sous réserve des modalités qui 
font l'objet des articles, 2, 3, et 4, avancée 
de 60 minutes du dernier samedi de mars, à 
23 heures. Toutefois, le gouvernement pour-
ra reporter la première date au troisième 
samedi d'avril, et ia seconde au troisième 
samedi de septembre. 

Article 2. — Le ministre des travaux pu-
blics devra apporter sur les réseaux d'inté-
rêt général, aux horaires des trains de début 
et de fin de journée, d'ouvriers et de denrées, 
les modifications rendues nécessaires par 
le changement d'heure et compatibles avec 
le service général des chemins de fer. Il de-
vra également apporter aux heures d'ouver-
ture et de fermeture des gares de petite 
vitesse, les modifications nécessaires. 

Article 3. — Dans les communes qui en 
feront la demande, les préfets fixeront les 
heures d'ouverture et de fermeture des 
écoles, de manière à tenir compte des habi-
tudes locales et des intérêts des populations 
rurales. 

Article 4. — Les préfets fixeront les heu-
res d'ouverture et de fermeture des foires 
et marchés, halles et marchés publics com-
munaux, ainsi que les horaires des chemins 
de fer d'intérêt local et des services d'auto-
bus, de façon à assurer le ravitaillement de 
ces foires'et marchés, ainsi que l'expédition 
des produits vendus, en tenant compte des 
nécessités de la vie rurale.» 

Donc, pour avoir l'heure exiacte, 
dimanche matin, 27 mai, il faut 
ce soir samedi 26 mai, avancer la 
montre ou la pendule d'une heure. 

Samedi soir, la montre devra être 
mise sur minuit quand elle marque-
ra 23 heures. 

Nous dormirons donc 1 heure de 
moins, cette nuit : mais, comme de-
main c'est dimanche, il n'y aura 
qu'à faire la grasse matinée ! 

L. B. 

Monument Bourseul 
Liste de souscripteitrs (suite). 

M. le Sous-Secrétaire d'Etat aux 
P. T. T.Paris 100 » 

Direction de l'exploitation télépho-
nique Paris 27 » 

Service Central des P. T. T. Paiis. 26 » 
Personnel des P. T. T. des Landes. 153 80 
Personnel des P. T. T. des Basses-

Pyrénées 573 40 
Personnel des P. T. T. de l'Isère... 337 25 
Personnel des P. T. T. du Finistère. 55 30 
Personnel des P. T. T. du Dépar-

tement de Constantins. 286 95 
Personnel des P. T. T. de la Mar-

ne 618 » 

Réunion de la Chambre 
des notaires 

L'iassemblée générale des notaires 
de l'arrondissement de Cahors s'est 
réunie, le 19 mai, au Palais de Jus-
tice. 

Après avoir discuté diverses ques-
tions corporatives l'Assemblée a pro-
cédé à la constitution de la Chambre 
pour l'exercice 1923-1924. Elle a été 
ainsi constituée : 

Président : M. Aldebert, notaire à 
Douelle ; Secrétaire : M. Aubertin ; 
notaire à Cahors ; Trésorier : M. 
Derrupé, notaire à Sauzet ; Syndic . 
M. Mourgués, notaire à Albias ; Rap 
porteur : M. Couderc, notaire à Du-
ravel ; Membres : MM. Dutours no-
taire à Prayssac et Cangardel, no-
taire à Marminiac. 

P. O. 
M. Guinot, employé à la gai'e de 

Souillac est nommé à Capdenac-
Gare. 

Courses hippiques 
Le lieutenant du 20e dragons, 

Jean Lacarrière, de Bétaille, a pris 
part récemment aux courses d'Au-
teuil, montant un magnifique cheval 
qui lui appartient, et a remporté un 
second prix de 1.000 francs et un 
troisième prix de 700 francs. 

Officiers de complément 
Une séance d'instruction pour les 

Officiers de Complément (lieutenants 
et sous-lieutenants) aura lieu le 
jeudi 31 mai. Réunion à 8 heures 15, 
tau viaduc des Sept-Ponts 4 kilomè-
tres, Sud de Cahors. 

Courrier d'Allemagne 
Je reçois quelques lignes de deux 

alsaciens, voyageant en Allemagne 
et, sans la moindre difficulté, vu leur 
connaissance de la langue. A Fri-
bourg en Rade, en compagnie d'Alle-
mands, qui les croient Allemands, ils 
descendent clans un hôtel où j'étais 
descendu moi-même. Prix fabuleux! 
dix mille marks par jour ; que serait-
ce pour un étranger ! Mais, au mo-
ment de prendre le train, un service 
de sûreté exige les papiers. Alsa-
ciens ! ! les voilà obligés, comme tout 
français, de monter en deuxième 
classe ; les quatrièmes étant réser-
vées aux indigènes ; les premières 
ont disparu. Or, il y a 6 mois, le ta-
rif en 3e classe, était de 8 marks le 
kilomètre, donc, environ : 850 fr., 
billet simple d'ici Toulouse. 

La rupture avec la France est 
complète : des familles chez qui, 
avant et après la guerre, j'ai été ac-
cueilli avec la plus grande cordialité, 
à qui j'ai écrit, plusieurs fois, il y a 
quelques mois, réponse payée (on 
exige d'eux un timbre de 130 marks) 
par lettre recommandée, ne répon-

dent plus. Hindenburg a donné le 
mot d'ordre : Haine à la France ! Re-
vanche ! dût-on attendre 100 ans. 

Ant. CHÉRY. 

Obsèques 
Vendredi soir, à 4 heures, ont été 

célébrées les obsèques de Mlle Hélène 
Rous, sœur, belle-sœur, de MM. Rous 
et Sourdoire, les tailleurs bien con-
nus de lia rue F'och et Président Wil-
son, décédée à l'âge de 57 ans. 

De nombreux amis ont assisté à 
ces obsèques et ont manifesté aux 
familles en deuil de vives sympa-
thies. 

Nous adressons à MM. et Mmes 
Rous et Sourdoire, à leur famille nos 
sincères condoléances.-

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret le 

deuil cruel qui vient de frapper M. 
Emile Delmas, le sympathique et dé-
voué député du Lot, en la personne de 
Mme Delmias, sa grand'mère, décé-
dée à Marcilhac, à l'âge de 85 ans. 

Nous prions MM. Delmas, maire 
de St-Cirq-Lapopie, et Emile Delmas 
ainsi que leur famille de vouloir bien 
agréer nos sincères condoléances. 

Grande Fête d'Athlétisme 
et de Gymnastique 

Organisée à Cahors, le dimanche 10 Juin 
1923, par l'AVIRON CADURCIEN, sous les 
auspices des autorités civiles et militai-
res et de l'Union des Sociétés d'Education 
physique et de Préparation au service mi-
litaire. 

Avec le concours des Sociétés sportives du 
département et de ia Région, de la Société 
de Gymnastique « La Vaillante Toulousai 
ne » de Toulouse et de la Société Musi-
cale 1' « Avenir Cadurcien ». 

PROGRAMME 
Dimanche 10 Juin 1923 

à 8 heures 30, au Stade Lucien Desprats 
— Concours d'Athlétisme. —Eliminatoires 

(5 concurrents au moins de chaque société 
devront être inscrits pour chaque épreuve). 

Courses : 100 mètres plat. — 800 mètres 
plats. — 110 mètres haies. 

Sauts : saut en longueur avec élan. — 
Saut en hauteur avec élan. — Saut à la per-
che. 

Lancements du poids, du disque, du jave-
lot. — Concours de tir à la carabine. 

A 
à 15 heures, Grande Fêle sportive 

au Stade Lucien Desprals 
lre PARTIE 

1. — Lancement du disque, du poids, du 
javelot (Finales). . 

2. — Présentation de la « Vaillante Toulou-
saine (Sections adultes etjeunes filles). 

3. — Finale des 100 mètres. 
4. — Aviron Cadurcien (section Gymnasti-

que). Mouvements d'ensemble. 
5. — Finale des 800 mètres. 
6. — « La Vaillante Toulousoine ». — Exer-

cices imposés à la Fêle Fédérale Féminine 
deMonaco (Section concours Demoiselles). 

7. — Finale des 110 mètres haies. 
8. — « La Vaillante Toulousaine ». — Bar-

res parallèles. — Travail alternatif imposé à 
Rouen (Section adultes). 

9. — Sauts en longueur et en hauteur (Fi-
nales). 
10. —« La Vaillante Toulousaine «. — Mou-

vements d'ensemble(Section Concours adul-
tes). 

A 
Ie PARTIE 

11. — « Patronage St-Louis ». — Exercices 
avec bâtonnets. 

12. — « La Vaillante Toulousaine ». — 
Sauts divers (adultes). 

13. — « Aviron Cadurcien ». — Leçon d'é-
ducation physique. 

14. — « La Vaillante Toulousaine ». — Om-
brelles Japonaises. — Section de concours 
Monaco (demoiselles). 

15. — « Aviron Cadurcien » et « Vaillante 
Toulousaine ». — Barre fixe (pupilles et 
adultes). 

16. — Finale des 1200 mètres relais. 
17. — « La Vaillante Toulousaine ». Ballet 

fantaisie exécuté au Concours de Monaco 
(Section concours demoiselles). 

18. — Sauts à la perche (Finale). 
19. — Groupes et poses finales par la 

« Vaillante Toulousaine (Numéro exécuté 
par toute la Société). 

A 
A 21 heures 

Grande Fête de nuit sur les Allées Féhe-
lon. / 

Celle brillante manifestation sportive au-
ra tout le succès qu'elle mérite. 

De nombreuses sociétés du département 
et de la région ont déjà envoyé leur adhé 
sion et avant le 1" juin, date de la clôture 
des engagements, de nouveaux clubs se fe-
ront certainement inscrire. 

Rien n'est négligé par les organisateurs 
pour que les nombreux étrangers qui vien-
dront assister, le 10 juin prochain, à cette 
fête du muscle emportent de leur visite le 
meilleur souvenir. 

Rapatriement 
des anciens soldats russes 

venus en France 
Les anciens soldats Russes sont 

invités à se présenter immédiate-
ment au chef-lieu de la brigade de 
Gendarmerie la plus proche de leur 
résidence en vue de faire, s'ils le dé-
sirent, une déclaration de rapatrie-
ment. 

Ils doivent produire une attesta-
tion du Maire de la commune où ils 
habitent indiquant leur qualité d'an-
ciens soldats Russes ayant combattu 
en France ou provenant d'Allemagne 
où ils auraient été prisonniers de 
guerre. 

Ils seront avisés par les gendarme-
ries du jour de leur départ et rece-
vront un bon de chemin de fer pour 
Marseille ainsi que les prestations 
en deniers nécessaires pour leur 
nourriture pendant leur voyage. 

Dès leur arrivée à Marseille où ils 
devont être rendus du 1er au 5 juin, 
ils se présenteront devant le Com-
mandant de la base Russe au Fort St-
Nicolas. 

Les anciens soldats Russes ma-
riés ou pères de famille pourront 
amener leurs femme et enfants à 
l'exclusion de tout autre membre de 
la famille. Leur transport sera as-
suré dans les mêmes conditions. 

Si à Marseille laprès leur visite par 
le Comité de la Croix-Rouge Russe, 
les intéressés ne sont pas admis à 
rentrer en Russie, ils seront remis 
en route sur leur ancienne résidence 
dans les mêmes conditions que pour 
aller à Marseille. 

La faillite Certes et Marty 
Nous avions annoncé que vingt-

deux témoins devaient être entendus 
à l'audience du 28 mai prochain. 

Nous apprenons que quatorze nou 
veaux témoins viennent d'être appe- j 
lés pour cette même audience, ce 
iqui portera à trente-six, le nombre 
total des témoins. 

Conférence-concert 
Le mercredi 30 mai, à 8 h. 1/2, 

dans la salle des Petits-Carmes aura 
lieu la 4e Conférence-Concert organi-
sée par l'Orchestre Symphonique. 

La Conférence sera faite par M. 
Chéry, professeur au lycée Giambetta, 
sur « le poète Mistral et Mireille ». 

Le concert aura lieu avec le con-
cours de MM. Barreau, Crassous, de 
Mlle Brunetti, chanteuse légère des 
théâtres de Toulouse et de M. Bel-
mon, du Conservatoire de Bordetaux. 

Voici le programme de cette soi-
rée : ! 
Prélude de Mireille. .. Orchestre. 
Conférence M. Chéry. 
Grand air de Mireille . Orchestre. 
Duo (scène V, acte l«r) l Mile Brunetti 
Duo final « Magali » ( et M. Belmon. 

Fantaisie sur Mireille. Orchestre. 

V. s. c. 
Nous rappelons que la réunion 

des membres du Véloce Sport Cadur-
cien aura lieu ce soir, samedi à 
8 h. 1/2, au Café de la Promenade. 

Trophée des provinces 
Wonder-Russell 

Eliminatoire de Cahors 
Liste des Prix dont est dotée cette 

grande épreuve : 
SÉNIORS 

1" Prix : Une bicyclette Wonder 
course ; 

2e Prix en espèce 150 fr. ; 
3e Prix : Un chronomètre Wonder 

et une breloque Wonder ; 
4 Prix : Un chronomètre Wonder ; 
5* Prix : Un chronomètre Wonder; 
6' Prix : Un chronomètre Wonder; 
7e Prix : Un chronomètre Wonder; 
8e Prix : Une breloque Wonder ; 
9" Prix : Une breloque Wonder ; 
lfje Prix : Une breloque Wonder ; 
11" Prix : Une breloque Wonder. 

JUNIORS 
1" Prix : En espèces 100 fr. ; 
2° Prix : Un chronomètre Wonder; 

s 3° Prix : Une breloque Wonder ; 
4" Prix : Une breloque Wonder. 
Dores et déjà nous pouvons affir-

mer que de nombreuses primes se-
ront offertes aux coureurs. La ville 
si sportive de Gourdon se promet de 
gâter les coureurs ; et nous savons 
que Catus, Salviac, Labastide-Murat, 
Lauzès, Vers songent à primer à leur 
passage nos vaillants routiers. 

On parle prix pour débutants ; nous 
en causerons prochainement. 

Au dernier moment, nous appre-
nons que celte grande épreuve de-
vient une véritable manifestation 
sportive car ce n'est plus 4 départe-
ments qui disputeront cette épreuve, 
mais 8 départements, Aveyron, Can-
tal, Corrèze, Dordogne, Lot, Lot-et-
Garonne, Tarn-et-Garonne, Tarn. 

Viotoire du Cyclisme 
CAHORS. — Course de 75 kil. organisée 

par le Comité départemental de TU. V. F. : 
1er Valadié 

NABIRAT (Dordogne). Course de 
30 kil. : 1" Fontanel; Course de vitesse : 
1« Fontanel, 

sur Bicyclette Wonder, pneu Russell 
Agent général : A. MARMIESSE 

1, place St-James, CAHORS 

Vente -- Echange-Facilités de paiement 

Cyclisme 
Sur le parcours Cahors, Puy-PEvê-

que et retour, a été couru dimanche 
le prix du Comité départemental de 
l'U. V. F. 

Douze coureurs prirent le départ 
donné à trois heures précises par M. 
Lestandi, chef délégué sportif de 
l'U. V. F. Des les premiers kilomè-
tres le train est mené à vive allure. 
Les concurrents progressent sur la 
route en groupe compact, se relayant 
à la conduite du peloton. Mais peu à 
peu le bloc se désagrège et le jeune 
Barbance parvient à lâcher ses ca-
marades de route. Au contrôle de 
Luzech, Barbance et Roger passent 
les premiers suivis de près par les 
autres concurrents. Valadier qui dis-
putera l'épreuve de façon très coura-
geuse, quoique incomplètement re-
mis d'une récente maladie parvient 
à regagner le terrain perdu. Les ar-
rivées au contrôle d'Albas s'effec-
tuent de la manière suivante: 1" Bar-
bance, suivent dans l'ordre, Valadier, 
Bruyère, Deviers. Le trajet Albas, 
Puy-l'Evêque est parcouru en peu de 
temps, mais quelques kilomètres 
avant le dernier contrôle une irrégu-
larité qui motivera la mise hors de 
course du coureur Bruyère se pro-
duit. Un cycliste étranger à l'épreuve 
croit prêter un concours efficace à 
son camarade qui n'avait nul besoin 
de celà pour affirmer sa valeur, en 
l'entraînant dans son sillage. 

Un nombreux public applaudit les 
coureurs au contrôle de Puy-l'Evê-
que établi scus la direction de M. 
Barthès, Barbance, la révélation de 
la course, s'adjuge encore la premiè-
re place. Valadier est second et ga-
gne la prime offerte par un généreux 
sportman de la localité, M. de Cam-
pagnac. Dans l'ordre signent : Mil-
let, Bouyssou, Deviers, Huyghebaert, 
Liarsou, Aussel, Lacombe, Layet, Ro-
ger. Cet ordre subira des modifica-
tions profondes avant le contrôle de 
Prayssac où MM. Dulac et Robert enre-
gistrent les arrivées de la fiaçon sui-
vante : 1er Barbance, 2° Valadier, 3e 

Liarsou, 4e Bouyssou, 5e Millet, 6" De-
viers, 7e Aussel, 8e Huyghebaert, 98 

Liayet, 10a Lacombe, 11° Roger. Les j 

deux premiers gagnent les primes 
offertes par M. Robert. 

La dernière partie de l'épreuve 
s'effectuera sans incident, elle per-
mettra au coureur Aussel de rega-
gner sept minutes sur les hommes 
de tête. Huyghebaert sera victime 
d'une chute ^quelques kilomètres 
avant Cahors et verra ainsi ses chan-
ces réduites à néant. Au contrôle 
d'arrivée établi Place des Mobiles, 
les (arrivées s'effectuent ainsi qu'il 
suit : 1er Valadier, 2e Barbance à 
deux longueurs, 3e Aussel, 4e Liar-
sou, 5e Millet, 6° Bouyssou, 7e De-
viers, 8" Lacombe, 9e Layet, 10e Ro-
ger, 11" Huyghebaert. 

Tons les coureurs ont droit à nos 
félicitations. Tous ont fait preuve 
d'un réel courage lau cours de 75 ki-
lomètres que comportait l'épreuve. 
La moyenne accomplie par le vain-
queur, 28 k. 160 à l'heure, est excel-
lente et cela fait présager que les 
coureurs lotois égaleront bientôt les 
meilleurs régionaux. Que tous les 
généreux sportmen, qui ont laidé à 
doter l'épreuve, reçoivent nos re-
merciements, eux aussi ont contribué 
pour une large part à sa réussite. 

Postes et Télégraphes 
Un bureau temporaire annexe se-

ra mis en activité le 1er juin pro-
chain à la grotte de Presque (Lot). 

Cet établissement secondaire (qui 
fonctionnera tous les ans, pendant 
la durée de la saison touristique (du 
1" juin au 30 novembre), n'effec-
tuera que la vente des figurines pos-
tales et l'expédition des correspon-
dances ordinaires. 

Gylindrages à Vapeur 
Opérations probables dans la semaine 

du 28 mai au 3 juin 1923 
Répandage et cylindrage de maté-

riaux sur les chemins de gnande 
communication désigné ci-après : 

1° N° 36, de 0 k. 000 à 0 k. 400 
(près de Vilary) ; 

2" N° 5, de 18 k. 100 à 18 k. 550 
et de 19 k. 250 à 19 k. 600 (entre 
Catus et St-Médard); 

3" N° 26, de 30 k. 300 à 30 k. 400 
(vers le Levât) ; 

4° N° 33, de 0 k. 000 à 0 k. 735 
(cours Vaxis et Quai Ségurd, à Ca-
hors) ; 

5" N° 11, de 9 k. 800 à 10 k. 100 
(sous Villesèque) ; 

6" N° 11 a, de 1 k. 390 à 1 k. 690 
(abords de Villesèque) ; 

7" N° 27, de 15 k. 800 à 16 k. 200 
(entre Villesèque et Sauzet) ; 

8° N" 14 d, de 5 k. 000 à 6 k. 300 
(entre Fontanes et Lunegiarde) ; 

9" N° 17, de 33 k. OOO^à 34 k. 000 
(entre Soulomès et Labastide-Murat. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 
14 au 19 mai 1923, a été la suivante: 

Nombre de placements à demeure; 
20 hommes, 1 femme. 

En extra : 1 homme, 2 femmes. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : 4 hommes, 3 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

12 hommes, 7 femmes. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 24 mai 1923 

POLICE DES CHEMINS DE FER 

Le'nommé Evariste Pilles, jour-
nalier, sians domicile fixé, a voyagé 
en chemin de fer sans avoir pris de 
billet. Il est condamné à 50 francs 
d'amende par défaut. 

BRACONNAGE 

Deux propriétaires de Villesèque 
ont été surpris en chasse, en temps 
prohibé : 16 francs d'amende à cha-
cun. 

VOL 

Auxoby* Marc, 36 ans, employé au 
Planteur de Caïffa, avait, ainsi que 
nous l'avons annoncé, « recueilli » 
deux objets, une canne et un para-
pluie qu'ils croyaient abandonnés 
dans la salle d'iattente par un voya-
geur. Il est condamné à 15 jours de 
prison avec sursis. 

RIXE 

Pour s'être battus, deux cultiva-
teours de Labastide-du-Vert, Gaston 
L., 30 lans, et Antoine L... sont * con-
damnés à 5 francs d'amende. 

VAGABOND 

Jean-Louis Sarre, 55 ans, terras-
sier, sans domicile fixe est condamne 
pour vagabondage et mendicité à 15 
jours de prison. 

INJURES A UN FONCTIONNAIRE 

Pour outrages à un fonctionnaire, 
le sieur Célestin R..., 52 ans, proprié-
taire à Mandonel (commune de Sàl-
vagnac-Cajiarc) est condamné à 16 fr. 
d amende. 

R... avait outragé le percepteur de 
Limogne. 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 19 au 26 mai 1923, 

Naissances 
Gard, Jean, rue P. Wilson. 
Willemyns, Roger, rue P. Wilson. 
Bonnet, Claire, Lamarchande. 
Girma, Henri, rue Feydel, 25. 

Publication de mariage 
Lacombe, Louis, ajusteur, à Ivry-sur-

Seine, et Mirsssou, Denise, gilelière, à 
Cahors. s 

Mariage 
Delcros, Marius, coiffeur, et Lafont,,Eli-

sabeth, s. p. 
Décès 

Boyer, Lœtitia, épouse Cordié, s. P-> 
21 ans, rue des Capucins. 

Soulages, Marie, épouse Durranc, s. p-> 
67 ans, Bd Gambetta, 31. , 

Rous, Hélène, s. p. 57 ans, rue P. Wilson, &• 



On demande 
A i/IMPRIMERIE 

DU JOURNAL DU LOT 

Oas Osfflpsiifsurs tipograptiss 
Et des Apprentis 

I^ÂÎSIXSS FETES 
DIMANCHE 27 Mai (M itinêe et Soirée) 
c<î REQUINS, grand drame d'aventu-

res (français), interprété par Ch. 
Krauss et Marise Dauvray (5 parties). 

Un
 mari à la campagne, comédie en 

/-u4RLOTS'et le COMTE, comique 
(2 parties), interprété par Charlie Char 

ueS

PAures (Afrique du Nord), documen-
taire^^ _________ 

" ROITAL-CINÉMA 
Merveilleux Programme 

des 26 et 27 Mai 

L'OMBRE DÉCHIRÉE 
Tmp des meilleures œuvres du maître de 
m-ran : Léon Poirier (prix Castro 1922); 
interprétation de : Suzanne Desprôs, Ro-
ger Kael et Myrga. 

Si vous cherchez un appartement 
adressez-vous à 

jff. LEBIDOIS, Propriétaire 
Charmante Comédie 

Pleine d'humour et jouée à la perfection 
la suite du 
Fils du Flibustier 

r'est-à-dire un programme exelusive-
m

e
n

|' co m posé de Films Français choisis. 

BELLE GâBAROINE 130 G/m,, 25 lr. » 
décatie 

gEPS 140 - 38 » 
CRÊPE MAROCAIN iso - -6 » 

de laine 

Deux à deux, fil à fil, rayures pour 
pantalon, nubienne, serges, draperie en 
tous genres. Envoi échantillon sur de-
mande Représentants demandés pour 
vente détail. Ch. OLOÎ¥IBE_, Draperie, 
MAZAMET. __________ 

Pour les cheveux 
L'Onde OPOF assainit les cheveux, 

les rend résistants, flous et brillants, 
conserve indéfiniment leur couleur natu-
relle même à ceux qui sont tei .ts, et as-
sure'la durée de l'ondulation Marcel pour 
plusieurs mois. Un bon de garantie de 
3 à 5 mois est délivre ^«l™^6 

suivant les cheveux _ POPOVITOH, 
4 rue Maréchal-11 och, CAHOKb. 

Arrondissemeni de Cahors 
Catus 

La Office d'huissier démissionnaire. 
communauté des huissiers de l'arrondis-
sement, s'est réunie dernièrement, au t a-
lais de Justice de Cahors, sous la prési-
dence de M. Del fou, huissier à Lauzès, 
syndic-président, ù l'effet de délibérer, sur 
l'opportunité delà suppression de l'élude 
d'huissier de Catus, vacante, par suite de 
la démission de M. Bouscary, titulaire. 

Après discussion, la communauté a ete 
d'avis, à l'unanimité, moins une voix, 
que le canton de Catus étant un des plus 
importants de l'arrondissement (16 com-
munes) il n'y avait pas lieu à suppression, 
que si, malgré l'avis do la communauté, 
cette suppression était ordonnée, elle irait 
à l'oncontre des intérêts des justiciables, 
qui auraient ainsi à supporter des frais 
plu's élevés et une perte de temps, pour 
se rendre chez l'huissier, gérant de l'office 
supprimé. 

Que les conseils municipaux des 16 
communes des cantons, seraient certaine-
ment hostiles à cette suppression. 

Et que, par ce temps de dépopulation, le 
chef-lieu de canton, y verrait encore la 
perte d'un ménage, qui peut être composé 
d'un certain nombre de personnes. 

Pour tous ces motifs, et d'autres qui fi-
gurent, croyons-nous, à la délibération, 
les huissiers de l'arrondissement de Ca-
hors, ont estimé qu'il n'y avait pas lieu 
de supprimer l'office d'huissier de Catus, 
et que toutes démarches devaient être fai-
tes, par qui de droit, pour trouver un suc-
cesseur à M. Bouscary, démissionnaire. 

, Pour tous les intéressés, et pour les jus-
ticiables du canton de Catus, en particu-
lier, il faut espérer que la délibéralion 
précitée sera prise en considération. 

Un Catussien. 
Lauzès 

Journée Pasteur. — On nous dit qu'à 
'occasion de la « Journée Pasteur » une 
conférence aura lieu à la mairie de Lau-
--s, dimanche 27 mai courant. 

Cazais 
Journée Pasteur. — C'est aujourd'hui 

dimanche que toutes les communes de 
France glorifierontde souvenir de Pasteur. 

La municipalité de Cazais ayant décidé 
récemment de donner à l'une de ses rues 
lenom de l'immortel bienfaiteurde l'huma-
nité une plaque « Rue Pasteur» sera appo-
sée ce jour-là. 

Des insignes seront vendus au profit 
clés Laboratoires scientifiques. Nous vou-
lons espérer que chacun comprendra la 
haute portée de cette collecte, et fera un 
généreux accueil aux charmantes quêteu-
ses qui offriront ces insignes. 

Classement des chevaux. — La commis-
sion de classement des chevaux opérera à 
Cazais, le vendredi 1« juin, à 14 heures. 

Dans l'enregistrement. — Nous avons 
appris la nomination de M. Albié comme 
Receveur au bureau de Cazais. 

Nous lui adressons nos meilleurs sou-
haits de de bienvenue. 

Nomination. — Notre jeune compatrio-
te, M. Roger Momméjatadmistout récem-
mentau Concours des Contributions direc-
tes, vient d'être nommé à Nantes. 

Tous nos compliments. 
Mauroux 

Echos de la fête. — Une radieuse 
journée de mai a présidé à notre fête 
votive qui a été très réussie. Une fou-
le nombreuse d'invités ou de visi-
teurs venus de toutes les communes 
avoisinantes n'a cessé de circuler jus-
qu'à une heure tardive dans les rues/ 
sur la place, devant les diverses at-
tractions, le bal, les étalages des fo-
rains. Les toilettes claires, délaissées 
quelque temps à cause des fraîches 
journées précédentes avaient fait 
leur réapparition, jetant une note 
gaie sous le dôme des grands or-
meaux, avec les guirlandes fleuries, 
les drapeaux et les lampions multico-
lores. 

D'excellents musiciens ont par-
couru le bourg de bon matin en jou-
ant des airs' entraînants et ont ouvert 
joyeusement la fête. 

La course de bicyclettes qui avait 
attiré des amateurs de Fumel, s'est 
déroulée devant une assistance consi-
dérable. Le concours de tir organisé 
par « l'Espérance Maurouxoise » a 
eu un plein succès. Le bal a été très 
animé : les musiciens ont joué pres-
que sans trêve les meilleurs mor-
ceaux1" de leur répertoire à la satis-
faction de la jeunesse agile et turbu-
lente qui a tourbillonné follement. 
Quelques couples de vétérans n'ont 
pas voulu laisser passer la fête sans 
faire la valse traditionnelle. Pour 
clôturer, un superbe feu d'artifice a 
été tiré sur la vaste place du bourg. 

A Mauroux, (en Causse), on sait 
bien rire et s'amuser !...., 

.rronaîssemenf de rigeac 

Figeas 
Nécrologie. — On nous apprend la 

mort de Mme Delmas, de Marcilhac du 
Lot, décédée jeudi, après une courte ma-
ladie, à l'âge de 85 uns. 

Mme Delmas est la regrettée mère de 
M. Joseph Delmas, maire de St-Cirq-Lapo-
pie, et graud'mère de notre sympathique 
député, auxquels nous adressons toutes 
nos condoléances. 

Bal sous la halle. — Dimanche 27 mai 
aura lieu un bal sous la halle, au béné-
fice de l'harmonie « Les Artisans réu 
iris ». Prix d'entrée : un franc par per-
sonne. 

Service des pharmacies. — Dimanche 
27 courant, la pharmacie Loupiac assu-
rera le service de la pharmacie. 

Place Vival. — A la suite d'une dé-
marche faite au Ministère de l'Intérieur 
par M. le Sénateur Loubet, sur la de-
mande de M. le DT Pczet, maire de Fi-
geac, M. Loubet a reçu la lettre suivan 
te : 

MONSIEUR LE SÉNATEUR, 

Vous avez bien voulu me signaler l'in-
térêt qui s'attache à ce que je provoque 
dans un bref délai l'émission d'un dé-
cret déclarant d'utilité publique dans la 
ville de Figeac l'agrandissement de la 
place Vival, ainsi que l'ouverture et 
l'élargissement des voies d'accès à cette 
place. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître 
que l'opération envisagée comprend en 
outre le dégagement de l'Hôtel de la 
Monnaie, classé comme monument his-
torique. J'ai dû consulter sur ce point 
M. le Ministre de l'Instruction Publique 
et des Beaux-Arts, le 14 février dernier. 

Dès que mon collègue, à qui je rappel-
le cette affaire, m'aura retourné le dos-
sier dudit projet, soyez assuré que je 

m'empresserai de l'examiner conformé- < 
ment à votre désir, en vue dé lui donner ; 
une solution aussi rapide que possible. J 

A la gare. — A la suite d'un vœu émis j 
par le Conseil municipal, dans sa séance j 
du 14 mars dernier, M. Loubet, sénateur, ) 
et M. le D1 Pezet, maire, ont reçu de la | 
Compagnie d'Orléans la lettre suivante : | 

Vous avez bien voulu me faire remet 
tre, par l'intermédiaire des services lo 
eaux de la Compagnie, copie d'un vœu 
émis le 14 mars 1923 par le Conseil mu 
nicipal de Figeac, et tendant à la cons 
truction d'un quai d'embarquement 
pour les bestiaux à la gare de cette lo 
calité. 

J'ai l'honneur de vous informer qu'un 
examen attentif de cette question a fait 
ressortir que le nombre de wagons à 
bestiaux expédiés par la gare de Figeac 
s'est élevé à 474 en 1921, et 523 en 1922. 
alors qu'il avait atteint 732 en 1913. 

En 1922, la foire la plus chargée n'a 
donné lieu qu'à l'expéciilion de 54 wa-
gons, et à toutes les foires les embarqué 
ments sont terminés entre 18 h. 30 et 
19 heures. 

Dans ces conditions, la construction 
d'un quai à bestiaux ne serait pas jus 
tifice et je ne puis que vous exprimer 
mes regrets de ne pas. pouvoir 'donner 
suite au vœu en question. 

Toutefois, pour accélérer les opéra 
lions, les instructions utiles ont été don-
nées pour qu'une troisième rampe Na 
dal soit mise à la disposition de la gare 
de Figeac les jours de foire, en plus des 
deux rampes de même type et du char 
geoir établi sur quai découvert, dont elle 
dispose déjà. 

Concert. — Ce concert aura lieu di-
manche 27 courant, de 17 à 18 heures, 
sur la place de la Raison, et, en cas de 
mauvais temps, sous la halle. 

Programme 
1. Kéramis (allégro), TUrine. 
2. Les Echos du Quercy, Kelsen. 
3. Les gloires de la France, Bligers. 
4. Les Mascottes (fantaisie), Audran. 
5. Hyménée (valse), Wesly. 

Cgllndrages à vapeur. — Opérations 
probables pendant la semaine du 28 mai 
au 2 juin : 

Réparidage et cylindrage sur les che-
mins de G. G. ci-après : 

Canton de Bretenoux : Chemin de 
grande communication n° 20 a, de 
0 km. 300 à 0 km. 900, entre Puybrun 
et Garennac. . ■ 

Canton de Gramat : Chemin de grande 
communication n" 1, de 23 km. à 23 km. 
505 (aux abords de Gramat). 

Caj-rc 
La question des retraites. "— « La Dépê-

che » fait observer que les fonctionnaires 
retraités à l'heure actuelle, ayant versé 
les retenues qui leur ont été faites en 
francs valant cent centimes, il serait juste 
d'augmenter ces retraites dans la propor-
tion inverse de la valeur du franc d'au-
jourd'hui. 

Pourquoi ne pas pousser la icgiquejus-
qu'à proposer ia même mesure à l'égard 
de ceux qui ont versé à la Cuisse natio-
nale des Retraites pour la Vieillesse. 

Centenaire de Pasteur. — Dimanche 
27 mai, des quêteuses vendront dans la 
ville, les insignes commémorant la mé-
moire du grand.sayant. : « • > , ) 

Après les vêpres, M. le docteur Vernet, 
dans;une conférence, exposera les tra-
vaux de ce bienfaiieur de l'humanité et 
leurs conséquences. La conférence aura 
lieu dans la cour de l'école des garçons, 
si le temps le permet et sous la halle, dans 
le cas contraire. Nous espérons que les 
assistants seront nombreux et que la 
■quête en ville au profit des laboratoires 
sera fructueuse. 

La foire. — Le mauvais temps est venu 
gâter complètement notre foire. La pluie 
qui n'a pas cessé de tomber depuis, 
10 heures du matin a empéché beaucoup 
do personnes de se rendre à la ville. 

Les étalagistes étaient nombreux mais 
navrés de voir si peu de clients. 

Les approvisionnements a la holleetau 
foirail étaient presque nuls. Le marché 
seul était un peu animé. Les œufs sont en 
hausse au prix de 3 fr. la douzaine, pou-
les et poulets maintiennent leurs cours 
de 3 fr. 50 et 5 fr., quant aux petites oies 
leur prix étaient des plus élevés : 45 à 
47 fr. la paire pour les oies de 1 à 2 mois 
ei 12 francs pour celles venant de naître. 

Nouveau confrère. — Le 10"juin paraîtra 
à Cajarc « le Petit Hérisson », frère cadet 
du XXe siècle, quicédera biplace à son aî-
né dèsque la crise actuelle le lui permet-
tra. 

Nous lui souhaitons la bienvenue. 
v H 4 m -■ * <PT_t _. i 

Arrondisseaient de Gourdos 

- $£'Qourdan 
Pharmacie ouverte. — C'est la phar-

macie Dardenne qui sera ouverte lundi i 

prochain, 28 courant, pour assurer le 
service. 

Imprudences de gamins. — Le jeune 
Buissonnier Raymond, 10 ans, voulut 
déni'cher un nid et tomba du haut d'un 

châtaignier. Il fut contusionné à la face 
et eut une épaule déviée par sa chute. 

Un autre gamin, passablement turbu-
lent, le jeune Tardieu Robert, âgé de 
10 ans, était monté faire des cabrioles 
sur la butte élevée qui 'domine notre 
vilie. Dans ses imprudentes gambades, il 
tomba et se cassa un bras à deux en 
droits. 

Ces accidents sont sans gravité, mais 
ils auraient pu le devenir. Des recom 
mandations des parents s'imposent donc 

Certificat d'études primaires. — L'exa 
men du certificat d'études primaires du 
canton de Gourdon aura lieu, cette an-
née, le lundi 30 juillet, à 7 heures et de 
mie du matin, dans les classes de l'école 
des garçons de notre ville. , 

Dégagnae 
Conférence pédagogique d'automne. 

— La conférence pédagogique cantonale 
est fixée au lundi 29 octobre prochain, 
à. 9 heures. 

Conférence. — Dimanche a eu lieu à 
la mairie, sous la présidence de M. Fa-
b-rc, maire, assisté de MM. Faurié, maire 
de Rampoux, et Floirac, de Lavercantiè-
re, une conférence sur le procès L.-J. 
Malvy. 

400 personnes y assistaient.. 
A la lin de la réunion, un ordre du 

jour présenté par les conférenciers a été 
voté. 

Publication de mariage. — M. Lavàux 
Emile, du village du Masteulat, et Mlle 
Berthe-Elisa Pourtier, sans profession, 
habitant avec ses parents à Albecassa-
gne, commune de Salviac. 

Aux futurs, nos meilleurs souhaits. 
SalvSsc g ^ 

Acte de probité. — Notre sympathi-
que compatriote, M. Véry Alberic, l'habi-
le tenancier du jeu de Rampeau, a trou 
vé, le soir de la foire de Salviac, un 
agneau de lait d'une quinzaine de Jig. Il 
s'est empressé de faire connaître sa 
trouvaille à la population salviacoise 
On peut aller lui réclamer l'animal chez 
lui.: , . ,: ■ , , yy y ■ . . 

A propos de la salle des fêles. — Nous 
apprenons que le conseil d'administra 
tiori de la Société de musique « Les en-
fants de Salviac », cherche actuelle-
ment à faire l'acquisition d'une salle des 
fêtes. Les immeubles se font certes ra-
res à Salviac, comme en beaucoup d'au 
très lieux, mais nous espérons que la 
bonne volonté de ceux qui président à 
la destinée de cette Société sera récom-
pensée. : : ; . 

Paris, 11 h. 15. 

Uae bomba Varsovie 
De Varsovie : Une bombe a éclaté 

à l'Université. 
Le professeur Orsecki ia été tué. 
Des bombes ont également explosé 

dans les locaux de deux journaux de 
droite. 

|i La . g^rè~e s'éteivd 
De Dortmund : La grève s'étend à 

Hoerne. Les ouvriers des usines 
Pcenix ont été forcés par les grévis-
tes d'abandonner le travail. 

Trois Russes ont été arrêtés. 

Les dommages 
De Dortmund : Les dégâts causés 

ces jours derniers à Gelsenkirchen 
s'élèvent à 5 milliards de marks. 

Us «tsiets m secours des grévistes 
D'Essen : Le correspondant du 

Daily Chronicle à Essen affirme que 
Moscou a envoyé récemment cent 
mille roubles-or aux communistes de 
la Ruhr par l'intermédiaire d'une 
banque allemande. 

De Pékin : Un malaise règne dans 
toute la Chine. 

Le sentiment populaire est favora-
ble à un changement dans le gouver-
nement central et dans le gouverne-
ment des provinces. 

A VENDEE 
line DOME en- parlait étit 
Contenant environ 35 barriques 

S'adresser au Bureau du Journal 

BEMEB.CIEMENTS 
Monsieur DURRANC, ancien Notaire; 

Madame TR1ADOU et Monsieur TRIA-
DOU, Notaire, et leurs enfants, 

Ont l'honneur d'adresser leurs vifs 
remerciements aux nombreuses person-
nes qui leur ont témoigné leur sympathie 
à l'occasion des obsèques, de 

JMatemeDURRANC 

MIEUX, MEILLEUR MARCHE 
C'est « AU CHATELET », Etablissements 

ALLhZ Frères, que doivent s'acheter 
outils de jardin, meubles dejardin, tables, 
bancs, fauteuils, chaises en bois, jonc, 
rotin, osier, fer, fer et bois, agrès de gym-
nastique, jeux de jardin, parasols, ton-
nelles, berceaux, roseraies, poulaillers, 
cabanes à lapins, niches à chiens, che-
nils, grilles, marquises, serres, grillages, 
treillage's, clôtures, tennis, cages, voliè-
res, articles de basse-cour, outillage, ser-
rurerie, appareils d'arrosage, tuyaux, 
arrosoirs, tonneaux, pompes, moto-pom-
pes, pompes électriques, tondeuses, rou-
leaux à gazon, vases, jardinières, porte-
bouquets en fonte, caisses et bacs à fleurs, 
échelles, brouettes, baignoires, chauffe-
bains, tubs, appareils sanitaires, lavabos, 
éviers, lessiveuses, glacières, garde-
manger, meubles de cuisine, articles de 
ménage et de caves, boîtes à ordures, 
batteries de cuisine, porcelaine, cristaux, 
vannerie, sparterie, linoléum, toiles ci-
rées, réchauds à gaz, au pétrole, à l'es-
sence, cuisinières et fourneaux au char-
bon et au bois, stores, voitures d'enfants, 
lits, literie, mobiliers, complets,de ville 
et de campagne. 

Les Etablissements ALLEZ Frères fabri-
quent dans leur usine modèle d'Ivry-Port 
leurs fourneaux de cuisine économiques 
si universellement renommés. 

Les Etablissements ALLEZ Frères se 
chargent-dé toute installation de salles de 
bains, appareils sanitaires, chauffage cen-
tral, chauffage de serres ; devis sans frais. 

Les Etablissements ALLEZ Frères li-
vrent franco de port en toute gare de 
France tout achat de 25 francs sans ex-
ception. 

Catalogues franco sur demande. 
Succursale à Bordeaux, Allées deTourny. 

Société Médico-Agricole 
DE LETME 

Société en commandite par actions 
Au Capital de 1.257.000 francs 

H a été procédé le vingt-cinq mai mil 
neuf cent vingt-trois, en l'étude deMe Char-
les AUBERTIN, notaire à Cahors,au sixiè-
me tiragedes obligations emprunjtmil huit 
cent quatre-vingt neuf. 

La 79<! série estsortie à ce tirage (n°s 781 
à 790). 

Pour tous renseignements au sujet du 
remboursement s'adresser à Me AUBER-
TIN. 

Le septième tirage aura lieu en l'étude 
de M" AUBERTIN, le vingt-cinq mai mil 
neuf cent vingl-quatre. 

Le Directeur, PRADEL. 

Service des autobus 
A partir du 1er juin 1923, l'auto-

bus de Labastide-Murat à Saint-Céré 
partira de Labastide à 18 h. 40 au 
lieu de 18 h. 30, arrivera à Gramat à 
19 h. 50 pour repartir à 20 h. 25 et 
arrivera à Saint-Céré à 21 h. 50 au 
lieu de 21 h. 15. 

L'anémie est vaincue 
grâce à la Quintonine avec laquelle on 
fait un excellent fortifiant qui triomphe 
de l'anémie la plus rebelle et remonte 
rapidement l'organisme affaibli. Le fla-
con, 2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

»£»*«# m «ïar »° mua ses«es»» 

U PIIÉDlCnU certaine et radicale de bUEtuaun ]a hernie par le port du 
bandage ne peut être obtenue qu'en adop-
tant le nouvel appareil sans ressort muni 
de la merveilleuse pelote m i CFD 
à compression souple de al. uLrlorjIi 
le grand Spécialiste de Paris, boule-
vard Sébastopol, 44 (anc* n° 63). 

Cet appareil, le seul reconnu officielle-
ment par le corps Médical, assure séance 
tenante la contention parfaite des hernies 
les plus difficiles. 

EN VOICI DES PREUVES : 
Nous autorisent à publier leur nom : 
M. CARTHÉRY G., à Pointis-de-Rivière, 

par Gourdan Polignan (H.-G), hernie guérie 
M. BARRIÈRE G., à Fronton (H.-G.), 

hernies guéries. 
M. CAUCIMONT J., à Guérin, par Bou-

glon (L.-et-G.), hernies guéries. 
M. SAHUC J. fils, à Bonnet-Labarthe, 

par Molières (T.-et-G.), hernie guérie. 
M. BAYLE P., à Pestiltac, par Montca-

brier (Lot), hernie guérie. 
Désireux de donner aux malades une 

preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit, M. GLASER invite 
toutes les personnes atteintes de hernies, 
efforts, descente, à lui rendre visite dans 
les villes suivantes où il fera gratuite-
ment l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 h. à 4 h. à : 
VAYRAC, jeudi 31 mai, H. Delmon Germain. 
CAHORS, l»juin, Hôtel de l'Europe. 
CAPDENAC-GARE, mercredi 6 juin, Hôtel 

de France, Fournier. 
FIGEAC, vendredi 15 juin, Hôtel de la Croix-

Blanche (près la Poste). 
L'éminent aide de Monsieur Glaser rece-

vra à : 
iVIAURS, 31 mai, Hôtel du Commerce. 

VARICES-OBÉSITÉ 
Matrice, Déplacement des Organes 
Traité de la HERNIE. BROCHURE des 

BAS à varices et Ceintures-Ventrières. 
Extr. de l'Album des Ceintures Maillots. 
Franco sur demande. 

IiolograpîiesAmateurs | Le^""-i'","1,1"* 
pour vos piaps, Peins, Pspiers et produits ' dn Caîâ-Restauraot de la Terrasse 

Ainsi que pour Appareils KODAKS 

Adressez-VSUS à'a^sison spéciale pour la vue 
3, rue du Maréchal-Foch, CAHORS 

" A VENDEE 
Torpédo FORD 4 places 

Très bon état 
S'adresser au Bureau du Journal 

Hôtel-Gafâ-Restaurant du 10 Avril 
Rendez vous des Enfants du Lot 

48, rue Compans, TOULOUSE 
(à 200 mètres de la Gare) 

BIGOTTEAU, propriétaire 
Repas à 4 francs 

Salon de Couture Parisien 
ROBES & MANTEAUX 

Prix IVIodér-és 

7, pi de Repart Ëm ÛAVIBÛ'VATZ 

liiûgiation Passionnelle 
LUTHERIE, PIANOS. RÉPARATION 

Expertises — Accords 
Cours de Violon le jeudi de 5 à 7 heures 

J.-B. NOUYRiï, professeur, CAHORS 

ï't Pradines 
GRAND BAL 

Bateau à tous les trains 

J§gine Femme ape enfant 
Demande Place Lingère 

Femme de chambre ou Bonne à tout faire 
S'adresser au bureau du journal 

A VENDEE 

Petite Maison d'habitation 
Située dans le village de Mercuès (Lot) 

Conviendrait pour petit ménage 
Pour tous, renseignements et pour traiter 

' £ » cl resso v êx 

w BOUYSSOU, Notaire à CAHORS, rue Foen 

Hôtel de Vente 
Rue Blanqui, CAHORS 

A l'occasion de la foire du 1^ JUIN 
il sera procédé à deux heures à la 
vente aux enchères publiques de 
meubles et objets mobiliers divers. 

D'occasion : N°s «c Illustration D, 

complets et reliés, de 1887 à 1919. 
Ouvrages littéraires divers. 

. Un grand coffre-fort d'occasion. 

Feuilleton du « Journal du Lot » 24 

L'ÉTRANGÈRE 
Adapté de l'anglais 

PAR 

E.-Pierre LUGUET 

XII 
. — Vous avez cédé à La tentation, 
»ter

rompit encore
 stéphen, son rire 

railleur sonnant dans l'air calme de 
^ptembre, Oui... oui.., c'est évident, 

maintenant nous esUl permis 
ten i 6r dans qûeïques détails ? En 

naez-vous éclairer mon ami quant 
« votre nom réel ? 
ieim f^1 ' sécria passionnément la 
dp ' secouée de sa timidité et 
nom?1 d6sesP°ir par le dédain de cet 
agi , 6" 0tl ! j'avoue que j'ai mal 
Priser 1S est"U nécessaire de me mé-
foulp eonil"t la poussière que vous 
l
a
 Jf..a,ux Pieds ? Je suis prête à dire 

Metcalfe*'" l°VUe la vérité à M' et M™ 
Elle j 

Sue. Adressa avec une fierté di-

la ji3|ls ïe ne suis pas obligée de 
Dans a "'ai}tres ! 

revi^ ; S°n "}dignation, la couleur 
rent ^

p
'1 S(f,s j°ues, ses yeux brillè-

était • , colèl'e, elle parut ce qu'elle 
bell

e>
* femme merveilleusement 

Harold la surveillait ardêm* 

ment, une flamme de passion dans 
les yeux. 

~ Par Jupiter ! elle a raison, 
Rambert ! s'écria-t-il. Nous n'avons 
pas à la harceler. Elle a admis la vé-
rité... Vous l'admettez, n'est-ce pas "? 
Vous avouez que vous n'êtes pas Ro-
samund, que vous n'êtes pas la veu-
ve de Reginald Metcalfe ? 

Aliscm baissa la tête ; la rougïur 
de l'indignation s'était évanouie. 

— Je ne suis pas Rosamund, dit-
elle à voix basse, je ne suis pas la 
veuve... de Reginald... je... 

— Je jurerais que vous n'avez ja-
mais vu Reginald Metcalfe de votre 
vie ! interrompit Rambert, ne pou-, 
vant résister au plaisir mauvais do 
terrasser un être plus faible que lui, 
de frapper un adversaire tombe. Avez-
vous jamais vu Reginald ? linsista-
t-il. 

— Non... jamais ! 
La voix était de plus en plus bas-

se ; Rambert rejeta la tête en arrière 
et dit durement : 

— C'est une jolie fraude menée 
avec hardiesse, la fraude la plus 
éhontée dont j'aie jamais entendu 
parler et, par le Ciel, j'admire pres-
que celle qui l'a exercée ! 

Son regard insolent parcourut 
Alison de la tête aux pieds, se repo-
sant longuement sur le beau visage 
troublé où le sang montait et dispa-
raissait alternativement en ondes ra-
pides. 

— Les mensonges bien préparés 
sont dignes d'admiration, surtout 
quand ils sont si bien appliqués, 

continua-Hl, un sourire sarcastique 
séparant ses lèvres minces ; les bel-
les trompeuses aussi ! ajouta-t-il en 
faisant à la jeune fille un salut mo-
queur qui provoqua un grognement 
menaçant de la part des deux ter-
riers attentifs et intéressés. 

— C'est assez ! s'écria Metcalfe 
dont l'étincelle de chevalerie se ré-
veilla encore devant l'humiliation 
d'Alison. Je suis fâché de ce qui ar-
rive, Mrs... Miss... 

— Dering... mon nom est Dering, 
dit Alison avec calme. Il est inutile 
de vous excuser, la vérité ne pouvait 
être toujours cachée... J'ai eu mon 
heure de bonheur, j'avais trouvé une 
famille, de l'affection, pour la pre-
mière fois de ma vie... maintenant... 
c'est fini ! 

— Elle le prend joliment bien ! 
telle fut la réflexion rapide d'Harold. 
C'est la plus jolie femme que j'ai ja-
mais vue, et si tout ceci n'avait pas 
été découvert, dix contre un que l'on-
cle Stanley en aurait fait une des 
plus riches i... Que je sois pendu si 
je ne crois pas... 

Ses méditations furent interrom-
pues par lia voix d'Alison. 

— Je retourne au Hall pour me 
confesser ; vous me laisserez faire 
cela, je suppose ? 

— Raconter votre histoire à vo-
tre façon ? demanda Rambert. Que 
dites-vous de cela, Metcalfe ?... Je 
suis d'avis que vous et moi escor-
cortions... Miss... Dering. Celle qui a 
perpétré une telle fnaude est capa-
ble... de bien des choses^! 

Il haussa les épaules et sourit. 
— - Je dirai la vérité, répondit Ali-

son d'une voix vibrante, je dirai la 
vérité et partirai... pour ne jamais 
revenir... Vous n'avez rien à crain-
dre... c'est fini ! 

— Attendez une minute ! s'écria 
Harold comme elle faisait un pas en 
avant. Ne soyez pas si pressée, Ros... 
Miss Dering. La chose demande un 
peu de réflexion avant de rien déci-
der. Je voudrais que... que vous gar-
diez Le silence pour le moment. 

Le cerveau d'Harold avait travaillé 
rapidement depuis les réflexions ra-
pides et indéfinies de la minute pré-
cédente, et il parlait avec animation. 

— Garder le silence ? répéta la 
jeune fille, voulez-vous donc, vous et 
M. Rambert, dire la vérité à ma pla-
ce ?... Je vous promets de ne rien ca-
cher ; le mensonge est fini ! 

— Non, non, reprit Harold vive-
ment, j'ai pleine confiance en vous, 
ce n'est pas cela... mais... 

Il balbutia, et eut l'habileié dé 
sembler un peu confus, tandis que 
Rambert laissait voir un étonnement 
non joué. 

— Le fait est... je crois qu'il serait 
mal de dire la chose si brusquement 
aux vieilles gens ; ce sera un coup 
terrible pour eux ; ils vous aiment 
profondément et... 

— Je sais... je sais ! cria Alison 
avec douleur, et, croyez-moi ou ne me 
croyez pas, j'ai voulu chaque jour 
leur dire la vérité et ne ï'ai pas fait 
pour ne pas les chagriner. 

De grosses larmes montèrent à ses 

yeux et roulèrent lentement sur ses 
joues. 

— Ils ont été si bons pour moi... 
je les aimais.., j'ai essayé d'être une 
fille pour eux et maintenant, je ne 
peux supporter la pensée de leur 
briser le cœur ! 

— Eh bien, Harold parlait plus len-
tement, ne quittant pas des yeux le 
visage de la jeune fille, pourquoi leur 
briseriez-vous le cœur ? 

Rambert tressaillit et sembla prêt 
à parier ; un éclair brilla dans ses 
yeux, il sourit... et se tut. 

— Je ne comprends pas, répondit 
Alison, pourquoi me demandez-vous 
de ne pas parler encore ? pourquoi 
semblez-vous insinuer que je n'ai 
pas besoin de peiner les chers vieil-
lards ? Il faut que je leur dise la vé-
rité maintenant, et la vérité les dé-
sespérera. 

— Supposez que nous fiassions un 
pacte, vous et moi. La voix d'Harold 
tremblait d'ardeur. 

— Supposez... 
— Un pacte ? 
Alison s'éloigna de lui les yfiilx 

élargis d'horreur. 
— Allez-vous me tenter encore ? 

Voulez-vous m'aider à continuer ce 
que votre ami appelait une fraude 
éhontée ? ajouta-t-elle tout bas. Que 
voulez-vous dire par un pacte ?... 11 
ne peut y en avoir entre vous et moi. 

— N'en soyez pas si sûre ! répon-
dit Harold de lia voix caressante et 
doucereuse qui faisait invariable-
ment frissonner la jeune fille. Vous 
pensez à vous, je pense aux vieiL 

lards ? 
— Rien fi appé ! s'écria mentale-

ment Ramberl. Par Jupiter, j e crois 
voir à quoi tend l'astucieux renard ; 
il veut continuer la fraude et garder 
l'héritière, ! 

- — Je pense à eux nuit et jour ! 
cria Alison, mais il n'est plus possi-
ble de leur épargner cette douleur. Je 
dois être franche avec eux, il n'y a 
pas de terme moyen. 

— Oh ! si !... 11 y a au moins ce-
lui que vous avez employé jusqu'ici ' 

Harold, qui la guettait furtivement 
remarqua son tressaillement. 

— Je veux dire ceci, Miss Dering. 
continua-t-il avec une énergie qu'Ali-
son n'avait jamais constatée chez lui, 
il faut essayer, à tout prix, d'épar-
gner à mon oncle et à ma tante un 
coup si cruel, et j'ai l'intention de 
vous y aider. 

— M'y aider ? mais ce ne serait 
pas bien et je ne veux entrer dans 
aucun compromis avec vous. Je crois 
que vous me poussez encore au mal... 
je ne suis pas en état de juger saine-
ment les choses, tout est confus... 
mais je veux agir loyalement mainte-
nant, j'ai menti trop longtemps ! 

— Croyez-moi, dit-il, s'afferinis-
sant de plus en plus dans la résolu-
tion de gagner la piartie, ayez con-
fiance en moi; vous êtes bouleversée 
et ne pouvez juger clairement. Quand 
vous penserez à tout ceci avec calme, 
vous comprendrez ce que je veux 
dire, et je crois que vous serez de 
mon iavis. 

— Croyez-vous ? (A suivre) 
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LA REVUE HEBDOMADAIRE 
qui publie dans son numéro du 19 
mai : « L'Imprudence » (Nouvelle), 
par la Comtesse de Noailles. — « Le 
conflit Anglo-Egyptien », par Roger 
Lambelin. — « Les jeunes au Collè-
ge de France ». D'un ordre considé-
ré comme une anarchie par Jean 
Cocteau. — « Ariel ou la Vie de Shel-
ley » (V), par André Maurois. 

Abonnez-vous pour le 1er du mois 
et vous recevrez gratuitement tous 
les numéros contenant le roman en 
cours. 

ABONNEMENTS : 
France : Un an, 52 fr. — Six mois, 28 fr. 

— Etranger 60, 32 fr. 
Abonnement d'un an payable en deux 

fois sur demande. 
Spécimen gratuit sur demande. 
Le numéro 1 fr. 50, — Chèque postal : 

176-70. 
Pion, rue Garancière, Paris. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

Nouvelles relations directes transver-
sales à partir du 1er juin 1923. 

Nouvelle relation rapide de Rodez, 
Tulle, Rrive avec Lyon, Milan, 
Strasbourg. 
Rodez, départ 4 h. 35. — Capde-

nac, départ 6 h. 54. — Tulle, départ 
9 h. 09. — Brive, départ 9 h. 56. — 
Limoges, départ 11 h. 49. — Lyon, 
arrivée 21 h. 40. — Milan, arrivée 
13 h. 30. — Strasbourg, arrivée 
7 h. 35. 

A 
Nouvelles relations rapides entre La 

Rochelle, Lyon et Genève via Li-
moges-Angoulême. 
La Rochelle, départ 19 h. 37. — 

Angoulême, départ 22 h. 44. — Li-
moges, départ 1 h. 44. — Lyon, arri-
vée" 11 h. 40. — Genève, arrivée 
18 h. 55. 

Genève, départ 11 h. 05. — Lyon, 
départ 15 h. 05. — Limoges, arrivée 
1 h. 43. — Angoulême, arrivée 
6 h 03. — La Rochelle, arrivée 
9 h. 07. 

& 
Nouvelles relations entre Bordeaux 

et Aurillac via Sarlat-Saint-Denis-
près-Martel. 
Bordeaux-Saint-Jean, départ 6 h. 

12. — Bordeaux-Bastide, départ 6 h. 
38. — Aurillac, arrivée 16 h. 55. 

Aurillac, départ 9 h. 54. — Bor-
deaux-Saint-Jean, arrivée 21 h. 01. 
— Bordeaux-Bastide, arrivée 21 h. 
51. 

Nouvelles relations de jour .entre 
Vichy et Le Mont-Dore et vice-versa, 
tous les jours du 10 juillet au 20 sep-
tembre et les samedis, dimanches, 
veilles et jours de fêtes, du lf* juin 
au 9 juillet et du 21 au 30 septem-
bre. 

Vichy, départ 14 h. — Clermont-
Ferrand, départ 16 h. 04. — Royat, 
départ 16 h. 19. — La Bourboule, 
arrivée 18 h. 32. — Le Mont-Dore, 
arrivée 18 h. 50. 

Le Mont-Dore, départ 19 h. 11. — 
La Bourboule, départ 19 h. 28. — 
Royat, arrivée 21 h. 33. — Clermont-
Ferrand, arrivée 21 h. 45. — Vichy, 
arrivée 0 h. 02. 

A 
Nouvelle relation du Mont-Dore avec 

Vichy, Lyon, Milan 
Le Mont-Dore, départ 12 h. 24. — 

La Bourboule, départ 12 h. 42. — 
Royat, arrivée 15 h. 24. — Clermont-
Ferrand, arrivée 15 h. 40. — Vichy, 
arrivée 18 h. 41. — Lyon, arrivée 
21 h. 40. — Milan, arrivée 13 h. 30. 

& 
Nouvelles relations rapides entre 

Bordeaux et Châtel-Guyon-Vichy (1er 

juin au 2 octobre). 

Bordeaux-Saint-Jean, départ 10 h. 
02. — Royat, arrivée 19 h. 24. — 
Clermont-Ferrand, arrivée 19 h. 37. 
— Châtel-Guyon, arrivée 20 h. 50. — 
Vichy, arrivée 21 h. 51. 

Vichy, départ 6 h. 37. — Châjtel-
Guyon, départ 7 h. 35. — Clermont-
Ferrand, départ 8 h. 53. — Royat, 
départ 9 h. 08. — Bordeaux-Saint-
Jean, arrivée 18 h. 23. 

Voitures directes entre Bordeaux 
et Vichy. 

Relations directes entre Ppris-Quai 
d'Orsay et la station thermale de 
Lamalou les-Bains à partir du 1er 

juin 1923. 
Pendant la saison d'été 1923, des 

relations directes entre Paris-Quai 
d'Orsay et la station de Lamalou-les 
Bains?, via Montauban-Castres, sont 
établies jusqu'au 7 octobre par voi-
tures directes de 1" et 2° classes avec 
lits-toilette et compartiments-cou-
chettes. 

Aller. — Départ de Paris-Quai 
d'Orsay à 18 h. 50, arrivée à Lama-
lou à 9 h. 58. 

Retour. — Départ de Lamalou à 
19 h. 12, arrivée à Paris-Quai d'Or-
say à 10 h. 50. 

Etudes de Mc FONTANGES, Docteur en Droit, Avoué à Figeac, avenue de la Gare, successeur de son père 
et de Me SERINDOU, Avoué à Figeac, rue Séguier 

EN UN SEUL LOT 
De divers Immeubles situés sur la commune de LABATHUDE 

Adjudication fixée au VENDREDI VINGT-DEUX JUIN MIL NEUF CENT VINGT-TROIS, à QUATORZE HEURES 
Palais de Justice, sis à Figeac, boulevard Président-Wilson 

Eu exécution d'un jugement 
rendu en Chambre du Conseil, sur 
pied de requête collective, par le 
Tribunal civil de Figeac, le trois 
mai mil neuf cent vingt-trois, en-
registré. 

A la requête de : 1° Monsieur 
Jean-Pierre DOLIQUE, propriétai-
re, demeurant et domicilié à 
Nadal, commune de Labathude ; 

2° Monsieur Jean-Baptiste DO-
LIQUE, propriétaire - cultivateur, 
demeurant et domicilié à Nadal, 
commune de Labathud.e (Lot) ; 

3° Monsieur Emile DOLIQUE, 
propriétaire-cultivateur, demeurant 
et domicilié à Fourmagnac (Lot), 

Ayant tous Maître FONTANGES 
pour avoué ; 

et de 4" Madame Marie AMA-
DIEU, sans profession, veuve d,e 
Monsieur Paul-François DOLIQUE, 
agissant en qualité de tutrice lé-
gale de ses enfants mineurs, Ed-
mond .et Pierre DOLIQUE, issus 
de son mariage avec le dit Paul-
François DOLIQUE, demeurant au 
Mas-del -Prat, commune de Mon-
tet - et - Bouxal, ayant Maître SE-
RINDOU pour avoué. 

En présence ou lui dûment 
appelé de Monsieur Baptiste MA-
ZARGUIL, propriétaire-cultivateur, 
demeurant et domicilié à Fayfôl, 
commune de Labathude : pris en 
qualité de subrogé-tuteur ad hoc 

Hôtel de Vente 
4, rue Blanqui, à CAHORS 
Près des ateliers de MM. Bénestèbe-

Artigalas 

Vente et achat de meubles d'occasion 
Ouvert tous les jours 

de 2 heures à 6 heures 
Dépôt de meubles pour la vente 

TRANSPORT - DÉMÉNAGEMENTS 
et Location Automobiles 

G. RIVIÈRE, Mécanicien 
Bureaux:2, place Rousseau,CAHORS 

Prix les plus réduits 

SI 
ROUGÉ-SERRES 

62, rue E. Zola, CAHORS 

Dépôt de Meubles 
et antres objets anciens et modernes 

Achat et vente 

A VENDRE A L'AMIABLE 
lo Une maison, 4 pièces, grande cave 

et grenier ; 2° Une vigne importante, en 
plein rapport, attenant à la maison ; i° Un 
jardin potager. Le tout situé à Sauzet, 
route d'Agen. - S'adresser à M. Louis 
DUSSOL, propriétaire a SAUZLi. 

Marché de La Villelie 
24 Mai 1923 

ESPÈCES 

m 
es 
55 

Bœufs.... 
Vaches... 
Taureaux. 
Veaux.... 
Moutons.. 
Porcs 

* ) 2.205 65 

1.469 
5.346 
2.273 

193 
» 

PRIX PAR 1/2 KIL 
Les porcs se et/tent 

au 50 U. poids vif 

1" quai. 

3,10 
» 

4,25 
4,00 
6,20 

2'-<iital. 

3,00 
» 

4.00 
3,75 
5 90 

3'quai. 

2,30 
» 

3,75 
3,50 
5,00 

OBSERVATIONS. — Vente difficile sur 
les boeufs et moutons, mauvaise sur les 
veaux, calme sur les porcs. 

Im|. COUTSLANT {personnel intéreisf) 
Le co-gêrant : M. DAROLLE 

des mineurs Edmond et Pierre 
DOLIQUE, susnommés, et ce en rai-
son de l'opposition d'intérêts exis-
tant entre les dits mineurs et 
Monsieur Jean-Baptiste DOLIQUE, 
leur subrogé-tuteur. 

11 sera procéué, le VENDREDI 
VINGT-DEUX JUIN MIL NEUF 
CENT VINGT-TROIS, à QUATOR-
ZE HEURES, à l'audience des 
criées du Tribunal civil de Figeac, 
au Palais d,e Justice, Boulevard 
Président-Wilson, devant Monsieur 
SAUVÊTBE, juge suppléant au 
dit tribunal, commis à cet effet, 
ou à son défaut devant Monsieur 
le Président du siège, à la vente 
sur licitation aux enchères pu-
bliques des immeubles ci-après 
désignés dépendant de la com-
munauté ayant existé entre Mon-
sieur Jean-Pierre DOLIQUE et 
Madame Marie DOLIQUE, la dite 
dame demeurant ,en son vivant au 
Mas-del-Prat, commune de Mon-
tet-et-Bouxal. 

DÉSIGNATION 
DES 

Immeubles à vendre 

châtaigneraie et terre labourable, 
confrontant du levant à propriété 
de Jean-René Dolique, du midi à 
Lacaze, du couchant à chemin pu-
blic et du nord à propriété de 
Jean-Pierre Dolique. 

2° Une terre dite « La Casta-
gnalade », ainsi que le précédent 
article duquel, il est séparé par le 
chemin public, confrontant du 
levant à chemin public, du midi 
à Cros, du couchant à chemin 
public, le tout paraissant porté au 
plan cadastral de la commune de 
Labathude, sous les fauméros 
727, 728 et 729 de la section A, 
deuxième et troisième classes. Cet 
immeuble sera vendu sur la mise 

ci pr"..dc.;"1-11? i.ooolr 

1° Un immeuble en nature de 

Le cahier des charges, clauses 
et conditions de la vente, dressé 
par Maître FONTANGES, avoué, à 
été déposé au greffe du Tribunal 
civil de Figeac, où chacun peut 
en prendre connaissance. 

Les frais de poursuite de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. En cas de 
surenchère du sixième, les frais de 
première enchère, de surenchère et 
de poursuite de surenchère, ainsi 
que les frais de toute nature 
exposés pour parvenir à la re-
vente sur surenchère seront payés 
par l'adjudicataire en diminution 

de son prix, à concurrence de la 
différence .existant entre le pre-
mier prix d'adjudication et celui 
de l'adjudication à suite de suren-
chère, et au cas d'insuffisance en 
sus de son prix pour ce qui excé-
dera cette différence. 

L'adjudication des dits immeu-
bles aura lieu aux jours, lieu et 
heure sus-énoncés, en un seul lot 
composé de la manière ci-dessus 
indiquée et sur la mise à prix 
de mille francs, t francs, ci 1 .UUU ' 

Il est déclaré à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris 
des inscriptions pour raison 
d'hypothèque légale, qu'ils de-
vront requérir ces inscriptions 
avant la transcription du procès-
verbal d'adjudication. 

Pour extrait certifié véritable : 
Figeac le dix-huit mai mil neuf 

cent vingt-trois. 
G. FONTANGES, J.-B. SERINDOU, 

avoués signé. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à Maître FONTANGES, 
avoué à Figeac, y demeurant, 
Avenue de la Gare, et à Maître 
SERINDOU, avoué, à Figeac, 
rue Séguier. 

LA PHOSPHIODE 6ARNAL 
Médication lodotannlque phosphaté» 

Nwaplaea l'Huile de Fol* de Morue 

Mi Jy FIIIN : n friaei 
OU SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En vente dans toutet les Pharmacie* 

TRICOT A LA MAIN 
Bonneterie pour Dames et Enfants 

Mme veuve DEMAHS 
69, boulevard Gambetta 

PGIPIL/55 

Mol/3 

LA PLUS IMPORTANTE MAISON 
Spécialisée dans les Vêtements 

d'HOMKES 
J«3txn«3S Gens 

«3t E/nfants 

-oK'O-

CHEMISES 

COLS, CRAVATES 

BRETELLES 

SUR MES 
que nos VÊTEîVIEPiTS faits d'avance 

Les Mieux Assortis, les Moins Chers de Cahors 

Etude de M6 François SEGUY, Licencié en Droit, Avoué près le Tribunal civil de Cahors, rue St-Pierre 

VEN TJR LIC 
Les Etrangers admis 

ise rue Daurade, N° 16, â 
L'adjudication aura lieu le VENDREDI QUINZE JUIN MIL NEUF CENT VINGT-TROIS, 

à DEUX HEURES DU SOIR, par-devant Monsieur le Président d'audience du Tribunal 
civil de Cahors, au Palais de Justice. 

On fait savoir à qui il appartien-
dra : 

Qu'en vertu d'un jugement con-
tradictoirement rendu par le Tri-
bunal Civil de Cahors, le quatre 
mai mil neuf cent vingt-trois, enre-
gistré et signifié à avoué, le par-
tage de l'indivision existant entre 
Mademoiselle Léonie COCULA, cé-
libataire majeure, teinturière, de-
meurant à Cahors, rue Daurade, 
n" 14 et Mademoiselle Marguerite 
BELOT, célibataire majeure, mer-
cière, demeurant à Cahors, rue du 
Maréchal-Foch, a été ordonné, avec 
licitation préalable de l'immeuble 
dépendant de cette indivision, qui 
provenait d'une acquisition faite 
par les deux susbites demoiselles 
COCULA et BELOT, conjointement 
et par égales parts de tous les 
biens meubles et immeubles appar-
tenant à Mademoiselle Antoinette 
TESTUT, quand vivait, céliba 
taire majeure, sans profession, 
demeurant à Cahors, rue Daurade, 
n" 16 ; 

Et qu'aux poursuites et dili 
gences de Mademoiselle Léonie 
COCULA, susnommée, demande 
resse en partage et licitation, ayant 
Maître François SÉGUY, licencié 
en droit, pour son avoué consti-
tué près le Tribunal Civil de 
Cahors avec élection de domicile 

en son étude au dit Cahors, rue 
Saint-Pierre, d'une part ; 

Et en présence ou elle dûment 
appelée de : 

Mademoiselle Marguerite BE-
LOT, célibataire majeure, mercière 
à Cahors, rue du Maréchal-Foch, 
défenderesse, ayant Maître René 
BILLIÈRES, licencié en droit, pour 
son avoué constitué près le Tri-
bunal civil de Cahors, avec élec-
tion de domicile en son étude au 
dit Cahors, Boulevard Gambetta, 

d'autre part. 
Il sera procédé le VENDREDI 

QUINZE JUIN MIL NEUF CENT 
VINGT-TROIS, à DEUX HEURES 
de l'après-midi, en l'audience des 
criées du Tribunal civil de Cahors, 
par-devant Monsieur le Président 
d'audience commis à cet effet par 
le jugement du quatre mai mil 
neuf cent vingt-trois précité, 

à la vente au plus offrant et der-
nier enchérisseur, les étrangers 
admis, EN UN SEUL LOT, de la 
maison ci-après désignée et dé-
pendant de l'indivision entre les 
parties en cause plus haut relatée. 

Un cahier des charges conte-
nant les clauses et conditions df 
la présente licitation a été dressé 
par les soins de Maître SÉGUY, 
avoué de la demanderesse et dépo-
sé au greffe du Tribunal civil de 

Cahors où toutes personnes peu-
vent en prendre connaissance 
sans frais. 

DÉSIGNATION 
DE 

l'immeuble à vendre 
LOT UNIQUE 

Ce lot se composera de : 
Un immeuble en nature de mai-

son d'habitation, sis n° 16, rue 
Daurade à Cahors ; 

Cette maison est comprise à la 
matrice cadastrale de la commune 
de Cahors, sous le numéro 1398, 
section N du plan, pour un reve-
nu cadastral de cent-soixante-douze 
francs cinquante centimes. 

Elle est située rue Daurade, et 
sa façade à l'aspect du levant 
donne toute entière sur la Place 
Clément Marot. 

Elle est construite en pierres, 
briques et elle est couverte en tui-
les. Elle se compose d'un sous-sol 
en cave, de trois étages, et d'un 
galetas. 

L'accès de la dite maison donne 
sur la rue Daurade, ou à propre-
ment parler sur la Place Clément-

Marot, et un escalier en bois des-
sert les trois étages. Il est éclairé 
par deux fenêtres entre le premier 
et le deuxième étage et deux au-
tres entre le deuxième et le troi-
sième étage. Toutes ces fenêtres 
donnent sur une cour appartenant 
à Monsieur Alphonse Cocula. 

Au rez-de-chaussée, avant d'ar-
river à l'escalier et après avoir 
franchi la porte d'entrée, une por-
te à gauche permet d'accéder i 
un vaste chai dont la devanture 
est encore située Place Clément-
Marot, ou rue Daurade ; à la suite 
de ce chai on remarque une gran-
de pièce servant de débarras et 
un escalier conduisant à la cave, 
qui est, par conséquent, dépendant 
du dit chai. 

Le premier étage se compose 
d'une pièce éclairée à l'aspect de 
l'est, la dite pièce est voûtée ; 
puis d'une autre pièce servant de 
cuisine, mais privée d'ouverture ; 
cette cuisine ne s'éclaire que par 
la première pièce voûtée. 

Le deuxième étage se compose 
d'une grande pièce, prenant le 
jour sur la Place Clément-Marot 
ou rue Daurade, et d'une autre 
plus petite située derrière la pre-
mière. 

Enfin le troisième étage corres-
pond au second et a le même 
aspect et les mêmes dispositions. 

Ce dernier étage seul est loué par 
bail verbal à Monsieur Vanel, gar-
çon de salle au Lycée Gambetta. 

Au-dessus du troisième étage se 
trouve un galetas qui correspond 
à la superficie de l'immeuble. 

Une treille part à côté de la 
porte de l'entrée de l'immeuble et 
se déploie sous la fenêtre du 
deuxième étage. 

Cette maison, telle qu'elle est 
décrite, est en assez mauvais état, 
elle confronte à l'aspect du levant 
à Ta rue Daurade et la Place Clé-
ment-Marot, à l'aspect du midi à 
l'immeuble appartenant à Mon-
sieur Adrien Lasvènes, à l'aspect 
du couchant encore à TLmmeublé 
Lasvènes, et à l'aspect du nord à 
la cour et à l'immeuble qui appar-
tient à Monsieur Alphonse Cocula. 

Ce loi: unique sera mis en vente 
sur la mise à prix 
de huit mille _ ^ ̂  ̂  P„ 
francs, ci 8.000fr 

BAISSE DE MISE A PRIX 

En vertu du jugement 'rendu le 
quatre mai mil neuf cent vingt-
trois, Monsieur le Président d'au-
dience commis pour procéder à la, 
vente sera autorisé à baisser indé-1 

uniment la mise à prix, faute d'en-
chères sur celle ci-dessus fixée. 

PAIEMENT DES FliAlS 

Tous les frais de partage et 
licitation exposés au jour de la 
vente seront payés par l'adjudi-
cataire entre les mains de Maître 
François SÉGUY, avoué poursui-
vant la vente, dans les dix jours 
qui suivront l'adjudication et en 
diminution du prix d'adjudication. 

Pour extrait certifié conforme : 
L'avoué poursuivant : 

F. SÉGUY. 

Enregistré à Cahors le 
mil neuf cent vingt-trois, folio 
case Reçu 

Le Receveur, 
Signé : PONCHARRAU. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Maître François 
SÉGUY, avoué poursuivant qu1» 
comme tous les avoués près Ie 

Tribunal civil de Cahors, pour-
ra être chargé d'enchérir. 


